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La Rue au bout du fil.  Par Maud Verjus
Montréal connaît un phénomène que nous connaissons encore relativement peu en
Belgique, un nombre considérable de très jeunes à la rue : " l'i tinérance chez les jeunes ".
Présentation d'une association de travail de rue. p.5

Une romance d'aujourd'hui. Par Eric Vermeersch
J'ai 24 ans.  Je travaille à la chaine. Un boulot éprouvant.   La chaîne dicte ses droits.
Chaque jour un peu plus disent les anciens. Elle prend de l'assurance tour après
tour, elle impose sa méthode, elle égrène le temps. Sans relâche. p.3

La prescription de formation, version off. Par Claire Frédéric
Après avoir été un dr oit du tr availleur,  un devoir déontologique pour certains pro-
fessionnels, que penser des décrets qui intègrent la formation continuée comme
une condition d'agrément ou de reconnaissance ? p.7

Parcours du formateur : Jean Blairon par Florence Darvillle p.10

Articulation n°41 : La censure invisible par Jean-Luc Manise et Chantal Dricot
Qu'est que la censure ? Quelles sont les formes de la censure dans nos démocra-
ties contemporaines.  Que recouvre  réellement dans le paysage médiatique actuel,
la notion de l iberté de la presse. Quelles contraintes, les différentes transformations
économiques et technologiques des dernières décennies, font-elles peser sur les
médias ?  En d'autres termes, à quoi, nous, lecteurs, auditeurs ou spectateurs atten-
tifs, devons-nous être vigilants quand nous recevons leurs messages ?

Agenda des formations p.13
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Articulations n°41 [ I-XII]
La censure invisible  

par Chantal DRICOT et Jean-Luc MANISE

Je vous ai vu Monseigneur, vous et vos croisés, marcher sur ma
ville, les épées au fourreau mais la bannière au vent.  Suis-je
surpris Monseigneur ?  Du tout ! Je le reconnais, vous fûtes
prompt. Lever une armée pour partir en campagne, sitôt assis
sur le trône à Malines! Chapeau bas! Pourquoi nuiriez-vous à
votre réputation ? Vous maniez mieux le glaive que vous ne
brandissez le goupillon. Vous n'avez d'ailleurs point,
Monseigneur, aspergé les passants de litres d'eau bénite. Vous
en étiez dépourvu, remplacée qu'elle était par des fioles de poi-
son.  La cigüe de l'opprobre, la mandragore de la peur,  l'aconit
du mensonge. Vos paroles, Monseigneur,  sont douces comme
le miel mais vos abeilles butinent le chardon.   Vous aviez bien
sûr dans la soutane, Monseigneur, votre très vieil onguent.
Oubliez le. Le baume de la miséricorde est périmé pour soigner
les bonnes gens.  
Prêchez Monseigneur ! Vous êtes ici pour cela.  Faites-le de con-
cert aux côtés de vos confrères, vous n'en avez point le mono-
pole.  Priez dans vos grandes maisons, du levant au couchant et
de Namur à Rome.  Dites haut et f ort, du v endredi au dimanche,
les prières que réciteront vos fidèles tout bas, la semaine
durant. Soyez le berger de tous les Hommes qui viennent à vous
mais ne soyez pas le loup pour la brebis qui lâche votre main. 
Je respecte Monseigneur, réellement et profondément, celle qui
en son âme et conscience, le ventre lourd, prosternée devant
son dieu, l'implore de la guider au mieux. Respectez pareille-
ment Monseigneur, celle qui le ventre rebondi, traverse votre
parvis sans un regard aux cieux. L'une sera des vôtres. Tendez
lui la main.  Allez, prenez en grand soin.  L'autre passera son
chemin, s'en remettant à quelques conseillers ou à elle seule
pour choisir son destin. Ne le pourrait-elle pas Monseigneur ?
Qui d'autre mieux qu'une femme peut savoir s'il est temps pour
elle d'être mère ? Un enfant ne peut jamais Monseigneur, être
l'expiation d'un quelconque instant, fût -il un doux moment d'a -
bandon que vous appelez " pêché ".  
Auriez-vous cette sagesse Monseigneur ?  J'en doute fort !   V os
pères dictaient la conduite du peuple à l'oreille des puissants.
Imposer votre vérité reste votre crédo. Les temps changent
Monseigneur. Les Rois ne sont plus votre bras séculier. Les ser-
mons enflammés ne glacent plus le sang des fidèles. Les années
passent.  Parfois dans la souffrance, toujours de haute lut te, les
citoyens de ces contrées ont repoussé la parole des dieux der-
rière les murailles des temples.  Les femmes Monseigneur, qui
ont assez souffert de vos prédications, sont libres aujourd'hui.
Elles ont beaucoup donné, elles ont du batailler ferme. Il leur
reste encore bien du chemin à parcourir mais du moins, dans ce
village, ne sont-elles plus mère par obligation. Les âmes de ce
siècle, Monseigneur, sont ici de la croix affranchies.  
Vous êtes un bretteur Monseigneur.  Vous rêvez, votre baroud le
prouve, de reconquérir, pas à pas les terres perdues de vos
aïeux. Sans doute cachez-vous encore quelques bottes secrètes
sous votre cape.  Nous aussi Monseigneur, avons nos maîtres
d'armes.  Les premiers nous ont tracé de nouveaux chemins.
Les suivants ont, au péri l de leur existence,  gagné les batailles
de nos libertés. Nous leurs restons fidèles.  Willy PEERS, Jo
BOUTTE, Pierre-Olivier HUBINONT1 et bien d'autres moins
célèbres nous ont inculqué l'art de la f einte et de l'esquive.  
Simone VEIL2, Roger LALLEMAND3 et Lucienne HERMAN-
MICHIELSENS4, pour n'en ci ter que quelques-uns, nous ont
montré comment porter l'estocade.  Nous ne faiblirons pas,
notre garde est ferme.   Je vous le dis Monseigneur, nous ne
reculerons pas d'un pas, pas d'un pied, pas d'un pouce ! Que
dis-je, pas d'un pouce ? Nous ne lâcherons rien ! 

Eric VERMEERSCH
Avril 2010

La loi dépénalisant l'avortement a eu 20 ans en mars 2010.  Cela nous a
valu une manifestation d'opposants à laquelle a pris part le prima de
Belgique, Monseigneur LEONARD.  Il r appelle, une fois encore, à quel point
la séparation de l'Eglise et de l'Etat est couramment remise  en cause par
certains religieux. Sans doute, pour ces derniers, la fin justifie les moyens.
Le prima de Belgique n'a pas hésité, en marchant avec l'extrême droite, à
rompre le " cordon sanitaire " qui avait, jusque là été r especté par tous les
partis démocratiques de ce pays.  

1. Médecins  gynécologues qui, au péril de leur liberté, ont beaucoup œuvré à libéraliser
l'avortement en Belgique. http://www .mutsoc.be/NR/rdonlyres/807E1A41-E80B-4DA0-
88E2-E756C0AD72F6/0/TekstAmyDEFINITIF.pdf 
2. Simone VEIL, magistrate, Ministre de la santé sous la présidence de Valéry GISCARD
D'ESTAING. Elle a porté, à bout de br as, la loi française sur la dépénalisation de l'avorte-
ment en France.
http://www .lemonde.fr/societe/article/2010/03/18/simone- veil-les-combats-d-une-
immortelle_1320902_3224.html 
3. Avocat et homme politique, coauteur avec Lucienne HERMAN-MICHILSENS de la loi
sur la dépénalisation de l'avortement en Belgique. 
http://www .lemonde.fr/societe/article/2010/03/18/simone- veil-les-combats-d-une-
immortelle_1320902_3224.html 
4. Juriste et femme politique, coauteur avec Roger LALLEMAND de la loi sur l'avorte-
ment.
http://books.google.be/books?id=fIPj8NRvuNAC&pg=PA401&lpg=PA401&dq=her-
man+michielsens&source=bl&ots=be54g86O8V&sig=HiJlxMr7aJblnekJIAPrKugS_Zc&hl
=f r&ei=DW24S8GxIoHHsga1hr2BDw&sa=X&oi=book_result&ct=r esult&resnum=7&ve
d=0CCUQ6AEwBg#v=onepage&q=herman%20michielsens&f=false 
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Balises
Explorer, anticiper, comprendre, tels des baliseurs, nous posons des repères sur lesquels les professionnels
peuvent prendre appui pour construire, conduire leurs actions, exercer leurs métiers.
Toutes nos analyses sont disponibles sur le site www.cesep.be
Votre avis : secouezvouslesidees@cesep.be

Une romance d'aujourd'hui 
J'ai 24 ans.  Je travaille à la chaine. Un boulot éprouvant.   La
chaîne dicte ses droits. Chaque jour un peu plus disent les
anciens. Elle prend de l'assurance tour après tour, elle impose
sa méthode, elle égrène le temps. Sans relâche. Une roue, un
volant, un moteur, un phare et on continue, encore et encore.
Mais j'ai un boulot. Un avenir ?  J'y croyais.  Je me projetais.  Je
me voyais déjà installé, comme dans les publicités.  Je méritais
bien cela. Je travaillais dur pour y arriver. J'ai acheté une
voiture.  Je l'ai faite de mes mains. Rien qu'un petit peu, c'est
vrai. Avec tous mes collègues, mes camarades de boulot.
Chacun un petit morceau, sous la houlette de la chaine.  C'est
une belle voiture.  C'est obligé.  La qualité, rien que de la qual -
ité. Tout contrôler. Zéro défaut. L'attention totale, l'engagement
sans faille. Du premier boulon à la dernière visse.  Le mariage
de la rigueur et du r endement. Du matin à la nui t. De la nui t au
matin. L'esprit d'entr eprise. Notre entreprise.  " Votre entreprise,
partenaires travailleurs ".  LA MARQUE. Nous sommes " Elle ",
vous êtes " Elle ". LA MARQUE, ce bateau dans lequel nous
sommes tous sur l'océan démonté de la concurrence. Suivre la
chaîne, aveuglément, pour rester à flot. Et prier. Prier tous les
jours et suivre avec toute sa foi le Dieu unique, le Tout Puissant.
Le nouveau Dieu, sans miséricorde aucune : LE MARCHE !
Chanter tous les jours ses louanges, guidé par les nouveaux
grands prêtres du temple, de toutes les églises réunies, du syn-
crétisme moderne. Priez avec les grands patrons, ces capitaines
de vaisseau qui guerroient sans relâche sur l'océan de la con-
currence. Les seuls qui ne restent pas à la barre quand le navire
coule. Jamais ils ne meurent noyés dans la timonerie. 

Et mon avenir ? Je fais mes courses dans un hypermarché.
C'est là que je l'ai vue. Je poussais mon chariot.  Fatigué.  Un
rayon de soleil.  Un vent de fraîcheur.  Des yeux comme la mer
d'I roise. Je l'ai admirée. Je n'ai pas osé l'approcher. Je suis
timide. J'y suis retourné tous les jours.  Acheter une salade, une
canette, une boîte de lait. Pour la voir. L'admirer.  Rêver un court
instant. Respirer. Je la voyais tenir son rayon. J'observais ses
longs doigts fins ranger, ordonner, classer. J'ai pensé, au début,
qu'elle avait de la chance de ne pas avoir LA CHAINE mais j'ai
compris qu'elle avait LE RAYON qui ne devait jamais se vider.
Elle l'alimentait sans cesse, comme un ogre qui ne pouvait se
passer de nourriture.  Nous voguions tous deux sur le même
océan.  On nous avait inculqué la même religion. Nous devions
sûrement psalmodier les mêmes louanges, chanter les mêmes
cantiques, chacun sous la férule d'un grand prêtre du marché. 

En janvier, elle avait l'air mor ose. Peut-être cela m'a t-il donné
du courage.  Le cœur battant, je lui ai parlé. Rien de bien élo -
quent. " Pardon Mademoiselle, pouvez-vous me dire où se trou-
vent les boites pour chats ? " Elle m'a regardé, plus amusée que
surprise " Vous venez souvent, je v ous vois quasi tous les jours
et vous ne connaissez pas le magasin par cœur.  Seriez-vous
trop occupé à autre chose ? ". J'étais démasqué, rouge de 

honte, les mains tremblantes.  Je lui ai tout di t. Très vite.
L'admiration qu'elle suscitait. Le tr ouble qu'elle engendrait.  Elle
m'a alors avoué que j'avais un "petit-je-ne-sais-quoi " qui lui
plaisait également et qu'el le prenait plaisir à me voir ainsi
chaque jours. Je l'avais d'abord intriguée, puis amusée et main-
tenant, el le m'attendait. Ensuite, tout bas, le r egard flou, el le a
soufflé que bientôt tout cela ser ait fini, que le magasin al lait fer-
mer, qu'elle perdait son travail.  C'était drôle, si je peux dir e. Moi
aussi je me retrouvais sur le carreau.  L'usine allait fermer.  LA
CHAINE allait s'arrêter.  Je le lui ai dit. Dans la foulée, je lui ai
proposé de la raccompagner.  " OK " m'a-tel le dit.  " Rendez-
vous à la sortie ". 

Elle a craqué dans la voiture. Ce n'était ni du dépi t ni du
découragement,  plutôt de la r age.  Elle y avait cru. Elle s'était
faite à l'idée d'être un maillon de LA MARQUE, de donner le
maximum tous les jours, d'accepter des conditions de plus en
plus difficiles, des horaires coupés, du temps partiel.  Tout cela
ne servait à rien, c'étai t de la poudre aux yeux.  Le pire était à
venir.  La direction, les grands prêtres, l'accusaient d'avoir un
salaire trop élevé.  Les partenaires travailleurs trop gourmands
mettaient LA MARQUE en difficulté.  Nous sommes entrés chez
moi.  Je lui ai expliqué que j'étais dans le même cas. Mes cama-
rades et moi savions que nous étions de bons ouvriers, que
nous étions rentables, que notre usine tournaient bien.  Tout
cela était inuti le. Elle et moi, nous étions toujours dans le même
bateau mais ce n'était plus qu'un r afiot de secours.  Il al lait fal-
loir que l'on débarque sur des rivages accueillants. On pouvait
tenter cela ensemble.  Inutile pour nous, lui ais-je dis, d'at ten-
dre des excuses.  Les grands prêtres, les papes, les rois ne s'ex-
cusent pas.  Ils " déplorent " parf ois, ils " regrettent " au mieux,
mais s'excuser, jamais ! Elle a séché ses larmes et est restée là,
pensive. Au bout d'un moment, el le a parcouru mon petit
appartement du regard, comme si elle cherchait quelque chose.
Elle a souri et m'a regardé avec tendresse. Je n'ai pas osé lui
demander pourquoi. Je ne savais pas ce qu'elle cherchait, je n'ai
compris qu'hier mais depuis ce premier jour, nous ne nous
sommes plus quittés. 

Hier, c'est moi qui avait le blues.  Je suis dans la force de l'âge
et j'ai tr ouvé une compagne avec qui partager ma vie. N'avons-
nous pas le droit de débuter cela dignement ? N'est-ce pas une
obligation de la société des Hommes de nous permettre de vivre
pleinement un des grands moments de l'existence ? C'est elle
cette fois qui m'a réconforté.  " On  ne v a pas se laisser aller.
Oui, c'est injuste, pour nous et tous nos col lègues, jeunes ou
moins jeunes. Cela va être dur, c'est vrai.  Il y aur a le chômage,
la recherche d'emploi, le manque d'argent, les entretiens d'em-
bauche, l'attente, la peur, le stress.  Il y aura même des
reproches, des réflexions blessantes et j'en passe.  C'est ainsi.
Ce n'est pas nous qui nous sommes mis dans ce pétrin.   En ce 
qui me concerne, et tu devrais en faire autant, je suis vaccinée 
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contre toutes leurs prières idiotes.  Fini les grands prêtres.  On
ne m'aura pas une deuxième fois.  Comment ais-je pu croire
ceux qui d'une main nous prient de consommer quand l'autre
bride nos salaires ou pire, nous licencie, juste pour un cours de
bourse.  J'aurai au moins perdu ma naïveté, c'est déjà cela.
Nous valons tous les deux bien plus que cela et notre amour
n'est pas distribuable aux actionnaires. Aller, viens. On sort.  On
va chercher un petit chat, i l sera très heureux dans cet apparte-
ment ". 

Eric VERMEERSCH 
Avril 2010

secouezvouslesidees@cesep.be

Remarques
2010 est l'année européenne de lutte contre la pauvreté et de
l'intégration sociale. C'est mal parti ! Selon la Commission
Européenne1, entre jui llet 2008 et jui llet 2009, la crise
économique a détruit 4.3 millions d'emplois dans  les états
membres. Le taux de chômage a augmenté en Belgique de 15
%, entr e décembre 2008 et décembre 2009.  On peut s'estimer
heureux, nous faisons mieux que nos voisins. Seule l'Allemagne
fait mieux encore avec une augmentation du taux de chômage
de 6 %. 
Si la Belgique connait, heureusement, un régime d'indemnisa-
tion du chômage, i l est loin d'êtr e suffisant.  Pour le pays
(chiffres pour 2007), 4.4 % des tr availleurs connaissent un
risque de pauvreté quand pour les chômeurs ce risque est de
34.2 % 2. En 2007, le taux de risque de pauvreté global était, en
Belgique, de 15.2 %. 

Si certaines entreprises connaissent des difficultés évidentes,
notamment le groupe Général Motors qui est le propriétaire de
la marque OPEL, pour d'autres, les difficultés sont toutes rela-
tives mais les travailleurs trinquent également. Tous les licen-
ciements ne sont pas dû à la crise, nombreux sont les tra-
vailleurs tout bonnement sacrifiés pour accroitre la rentabilité. 

L'analyse des comptes du Groupe " Général Motors " aux USA
montre des pertes pour le moins " colossales ", l'entreprise
ayant des fonds propres négatifs3 pour un montant de 86 mi l-
liards de dollars au bilan de 2008. C'est comme si un ménage
n'avait aucun avoir propre, qu'il possédait tous ses biens grâce
à l'emprunt et qu'en outr e, perdant de l'argent année après
année (parce qu'il dépense plus qu'il ne gagne), i l finançait ses
pertes par de l'emprunt. C'est, de f ait, le cas des ménages sur-
rendettés. La société Général Motors Belgium, qui produit
notamment les voitures de la marque " OPEL " à Anvers, accuse
des pertes  de 34.600.000 € en 2007 et de 5.513.000 € en 2008.
La situation de l'entr eprise n'a cependant rien d'alarmant dans
l'immédiat. Si Général Motors4 évoque des raisons
économiques, notamment une surcapacité de production, tant
de la part du gr oupe, que de la plupart des autres producteurs
automobiles, d'autres, notamment les syndicats, évoquent une
" real politique " : c'est An vers qui ferme, même si elle est
potentiellement rentable car en face, il y a les usines du poids
lourd Allemand.  On retiendra également que la très mauvaise
santé du groupe est essentiellement imputable à ses  activités
américaines.  Quoi qu'il en soit, al lemands ou belges, ce sont les
travailleurs qui trinquent mais dans le cas présent, les action-
naires du groupe Général Motors ne sont pas gâtés non plus. 
Pour le groupe Carrefour, la situation est di fférente. Les médias
ont beaucoup insisté sur la diminution des parts de marché de
l'enseigne en Belgique.  En 10 ans, Carrefour a perdu son lea-
dership en parts de marché pour être aujourd'hui la tr oisième 
enseigne belge, derrière Colruyt et Delhaize. Cependant,  l'en-
seigne est bénéficiaire5, tant en Belgique que dans le monde.
Carrefour Belgium, après avoir connu des exercices déficitaires
a renoué avec les bénéfices en 2007 et 2008 (bénéfice de
31.894.000 € en 2007 et 66.244.000 € en 2008). Pour l'ensem-

ble de tous les magasins de la chaine, dans le monde entier, le
groupe a vu son bénéfice net chuter de 74 % en 2009 6 pour
malgré tout s'établ ir à 327 millions d'Euros. Cette diminution est
principalement imputable à des charges non récurrentes de l'or-
dre d'un milliard d'euros. En Belgique,  de telles charges seraient
comptablement  imputées en " charges exceptionnelles " .  Cela
signifie qu'i l s'agit de charges qui n'apparaitront plus dans les
comptes 2010 et qu'ainsi, toutes choses restant égales par
ailleurs, le groupe ferait cette année un bénéfice d'environ 1 mil-
liard 400 millions d'€ (le bénéfice 2008 était de 1 mi lliard 300
millions d'€).  On notera qu'en 2009, en pleine crise, le chiffre
d'affaire n'a diminué que de 1%. On r elèvera également l'im-
plantation en Belgique du centre de coordination de Carrefour.
La définition d'un tel centr e est la suivante : " Entreprise spé-
cialisée dans la prestation de services à des groupes d'entrepris-
es internationaux et bénéficiant d'un régime fiscal privilégié  ".7
La lecture des comptes annuels du centre de coordination du
groupe Carrefour montre en effet que pour l'année 2008, le
bénéfice de cette société qui emploie...16 personnes est de
380.719.485 € pour un impôt de 33.225 €, soi t un taux de tax -
ation de...0,0087 % ! C'est, pour le moins, un r égime fiscal "
privilégié ". Le bénéfice cumulé de cette société est de
1.574.861.986 € au bilan de 2008.   

Voici ce que vous pourrez lire sur un site de conseils en place-
ments boursiers8  : 

"Croissance du dividende Carrefour . Le dividende est passé
de 0,28 Euros par action en 1990 à 1,08 Euros en 2008 ce qui
représente une progression d'environ 8% par an. A ce rythme,
le dividende va doubler tous les 9 ans, ce qui est tout à fait
acceptable. Dans le même temps, le résultat net est passé de
0,2 à 1,3 Mds d'Euros ce qui représente une multiplication par
6 et une progression d'environ 11% par an. La progression du
dividende est extrêmement régulière ce qui convient parfaite -
ment à un investisseur de long terme. Il convient de noter que
le dividende 2009 est attendu en légère baisse par les analystes
(1,01 Euros)... Conclusion : dividende Carrefour note
globale 18/20 . Le dividende est intéressant et sûr. Le groupe
est néanmoins en difficulté depuis quelques années du fait du
ralentissement de la consommation en hypermarchés, il est vrai
que ce secteur est également très concurrentiel. Carrefour
occupe une position de leader sur le marché de la grande distri-
bution, ses parts de marché sont stables. Le cours de l'action n'
a progressé que de 19 % en 2009 et est en baisse de 31 % sur
3 ans, le PER 2009 estimé se situe à 16,6. A ce niveau de cours,
on peut cependant mettre le titre Carrefour en portefeuille pour
son rendement. Déontologie : l'auteur de l'article ne détient pas
d'actions Carrefour ". 

Terminons par un court passage introductif du rapport annuel
du groupe Carrefour en 20089  concernant la gestion des
ressources humaines : " Etre un employé de référence : Les 495
000 collaborateurs sont  les premiers ambassadeurs des
enseignes auprès de leurs clients. Pour eux, le groupe Carrefour
s'engage dans une dynamique d'employeur de référence et de
préférence ". 

1. ONEM - Rapport annuel 2009.
http://www .rva.be/frames/Frameset.aspx?Path=D_stat/Jaarverslag/&Language=FR
&Items=3/1
2. Statbel.
http://statbel.f gov.be/f r/statistiques/webinterf ace/index.jsp?loadDefaultI d=57&IDBr
=tcm:326-22269-4
3. Général Motors : anatomie d'une f aillite " Alternatives Economiques n° 282 - juil-
let/août 2009 
4. ht tp://www .rtbf.be/info/economie/automobi le/opel-anvers-fermeture-et-licen-
ciement-collectif-annonces-179755
5. Comptes annuels 2008, accessibles par le site de la Banque Nationale de
Belgique : ht tp://www . bnb.be. 
6. Le Monde.fr ht tp://www .lemonde.fr/economie/article/2010/02/19/le-benefice-net -
de-carrefour-en-chute-de-74-en-2009_1308284_3234.html 
7.http://www .crisp.be/VocPol/vocpol.asp?terme=centre%20de%20coordination 
8. ht tp://www .bourse-investir.com/dividende-carrefour.html 
9. ht tp://www .carrefour.com/cdc/finance-f r/publ ications-et-presentations/rapports-
annuels/
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La Rue au bout du fil
- Allo, je ne te dér ange pas ? Si si, je suis bien au Québec1 !
Non, je ne vais pas m'attarder trop longtemps mais je n'ai pas
résisté à t'appeler. 

- Le temps ? La Belgique n'a décidemment rien à apprendre au
Québec sur ses températures contrastées ! Je suis ici depuis
cinq jours et nous avons déjà connu toutes les formes imagin-
ables de temps. Pour l'instant, i l fait magnifique, le thermomètr e
avoisine les 25 degrés. Mais avant-hier, j'ai cru que j'al lais par-
tir avec l'eau des rigoles, vêtue de mon pull de yéti! 

- D'ailleurs, je m'aperçois que cette région connaît beaucoup de
contrastes. Tu devrais voir comme l'ambiance de la ville est par-
ticulière. La plupart des quartiers de Montréal sont constitués de
buildings qui forment de grands boulevards, comme on les voit
aux Etats-Unis. Puis, au détour d'une rue, on découvre une
vieille petite chapelle coincée entre ces monstres. C'est très
curieux. Encore une autre chose, qui m'amène d'ailleurs à la rai-
son de mon appel : les générations sont fort marquées ici. J'ai
l'impression qu'il n'y a que des adolescents et des personnes
âgées ! Mais où sont donc les baby-boomers ???

- Toi qui t'intér esses aux questions relatives au monde associatif
et en particul ier à la problématique des jeunes dans la rue, je
devais te raconter ma rencontre avec l'association que je viens
de quitter.

- Oui, j'en sors à l'instant et je t'a voue que je suis épatée et
même touchée par leur projet et leur tr avail auprès des jeunes.
Pour comprendre ce travail, je dois d'abord te dessiner les
quelques traits caractéristiques du contexte montréalais que j'ai
pu glaner au fi l de mes rencontres.

- Montréal connaît un phénomène que nous connaissons encore
relativement peu en Belgique : un nombr e considérable de très
jeunes à la rue. Ils appellent cela " l'i tinérance " chez les jeunes.
Cette réalité citadine est criante. Cela fait un drôle d'ef fet de voir
ces ados zoner, le plus souvent en bande, dans les bouches de
métro ou dans les rues. Ce qui amène une grande précarité et
un taux élevé de toxicomanie aux drogues dures.

- Oui, moi aussi je me suis posée la question. Figure-toi que le
revenu d'intégration n'est accordé qu'à partir de 26 ans ici. Les
jeunes sont à la charge de leurs parents jusque-là. Tu imagines !

- Oui, il y a d'autr es facteurs, évidemment. C'est difficile à
croire, mais il y a pénurie de main d'œuvre au Québec ! De
nombreux jeunes quittent leurs parents pour un peti t boulot
qu'ils finissent par lâcher pour une raison ou l'autre. Sans aide
financière, pour peu qu'i ls soient en froid avec leurs parents, la
rue devient presque inévitable. D'autres personnes avancent
aussi comme explication à ce phénomène le fameux " mythe du
voyage ". Les jeunes des campagnes passent de train en train
et aboutissent à Montréal, où ils pensent trouver l'Eldorado… 

- Oui, moi non plus je n'imaginais pas que le Québec vivait ça,
je suis un peu tombée des nues. Mais tu vas comprendre
pourquoi on entend souvent qu'i l est avant-gardiste en matière
de pratiques sociales ! L'association que je viens de découvrir
essaye de rompre avec les réponses plutôt répressives à l'itinérance
des jeunes.

- Oui, excuse moi, c'est vrai que je ne t'ai même pas encore
donné son nom, elle s'appelle " Le Bon Dieu dans la rue ".

- Je m'y attendais à celle là ! Attends avant de la cataloguer
dans le groupe des  " prêcheurs de bonne parole " !
L'association a été créée par un prêtre à contre-courant des
idées de ses " collègues ". Il a décidé de tout lâcher pour s'oc -
cuper des jeunes, de plus en plus nombreux en rue.

- Il viei llit mais il est toujours pr ésent. Maintenant, l'association
est appelée de façon plus familière " Dans la rue ". L'idée fon-
datrice, qui est toujours au cœur de leur pr atique aujourd'hui,
est que " tout jeune a le dr oit d'êtr e respecté et écouté de façon
inconditionnelle, sans être jugé ". En gros, ils accueillent les
jeunes même s'ils sont avec leurs chiens ou complètement
défoncés.
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- Je t'assure, son fonctionnement est quand même assez différent
de ce qu'on connaît chez nous. Tu ne vas sûrement pas me croire,
mais la majorité des personnes qui travaillent pour l'association
sont des bénévoles. C'était un choix méthodologique du prêtr e,
surnommé par les jeunes " Pops ". Et ça a l'air de marcher drôle-
ment bien !

- Si, bien sûr, il y a des professionnels. Ils ont l'air assez costauds
d'ailleurs, on sent qu'il y a autant d'expérience de terr ain que de
recherches plus théoriques sur le sujet. Ils passent aussi régulière-
ment par l'écri ture de leurs pratiques. Cela leur permet d'avoir un
positionnement politique solide et argumenté. Mais ils tiennent à
garder une majori té de bénévoles pour éviter la professionnalisa-
tion, que nous connaissons bien. Tu vois ce que je veux dire. Ils
veulent garantir un mei lleur accès aux jeunes sans risquer de
tomber dans un rapport de " cl ient " à " pr ofessionnel du social ".

- Moi aussi, je trouvais ça a priori un peu naïf, mais l'association a
manifestement acquis une vraie reconnaissance auprès des jeunes
itinérants. Enfin, cela n'empêche qu'il existe pour moi le risque de
tromper le jeune en instaurant une fausse relation d'amitié.

- Ce que j'ai trouvé intéressant, c'est qu'ils prônent une véritable
analyse structurelle et politique de l'i tinérance chez les 
jeunes. L'association veut à tout prix gar der un point de vue glo-
bal sur ce phénomène, qui est le plus souvent réduit aux facteurs
individuels. Pour eux, la responsabilité de l'i tinérance des jeunes
doit rester collective.

- Les services qu'ils proposent ? Il y en a un paquet… Disons que
les trois principaux sont La Roulotte, Le Bunker et Chez Pops. Le
premier est un véhicule qui, la nui t, parcourt un tr ajet défini et
identifiable par les jeunes. Son objectif est principalement l'é-
coute. C'est l'occasion d'aller trouver les jeunes et d'essayer de
créer un contact, d'instaurer une confiance. Les bénévoles dis-
tribuent des hot -dogs et des sacs de nourriture. Le Bunker est un
abri temporaire d'urgence pour filles et garçons, de 12 à 19 ans.
Ce lieu offre le couchage, des douches, des repas, en sécurité.

- Oui, c'est plus qu'un simple abri. C'est un point d'accroche des
jeunes par une équipe d'intervenants spécialisés. Chez Pops est un
centre de jour qui pr opose des soins médicaux mais également
une série d'activités créatives et artistiques. L’objectif de l’associa-
tion est de faire vivre des expériences positives et constructives
aux jeunes.

- Effectivement, ils misent sur le long terme. Les jeunes se sentent
en sécurité et accueillis sans jugement. Cela débouche parfois sur
des impulsions positives de leur part.

- Si, il y en a qui arriv ent dans de drôles d'états. C'est ça qui est
intéressant aussi : une clinique médicale est ouverte plus de 20
heures par semaines,. Cela permet de garder un lien avec le sys-
tème de santé. Cette centralisation des acteurs sociaux et médi-
caux, pour la plupart bénévoles, crée un lien entre les différentes
sphères de la vie du jeune.

- Exactement, ils ne se perdent pas dans les méandres des relais
sociaux.

- Alors accroche-toi bien : la majori té du financement des associ-

ations provient du secteur privé. Les entreprises !

- Nous ne sommes pas tous du même avis avec mes compagnons
de voyage. Certains trouvent cela très positif. D'après eux, ce
mode de financement crée un lien entre classes sociales. Cela
favoriserait une meilleure compréhension mutuelle en évitant un
fossé entre ces deux mondes.

- Je trouve aussi que c'est dangereux. Tout financement impl ique
une forme de contrôle. Et en cas de conflit d'intérêt…

- Tout à fait. Je pense que les problématiques sociales doivent
rester sous la responsabilité collective. L'Etat doit reconnaître ses
dérives et les prendre en charge. Il n'empêche que j'ai été sédui te
par leur enthousiasme et leur conviction. Ca fait du bien de décou-
vrir des gens à la fois engagés sur le terrain et nourris d'appuis
théoriques. Bref, le genre d'expérience qui entretient la flamme.

- Bon, je t'en dir ai plus à mon retour. En attendant, si tu v eux
creuser le sujet, va voir leur site I nternet : www .danslarue.org.
Allez, je te laisse, je vais rejoindre les autres.   

- Merci. A tout bientôt !

Par téléphone : Maud Verjus
La rencontre s'est déroulée dans le cadre d'une mission organisée par la Fédération des
CPAS de l'Union des Villes et Communes de Wallonie. Cette mission au Québec a eu lieu
du 8 au 19 juin 2009. Les rencontres de la première semaine étaient centrées sur les
questions du vieillissement de la population  et des alternatives au placement. La deux-
ième semaine portait sur les questions de la formation des travailleurs sociaux,  et des
mineurs non accompagnés. Le rapport final de la mission sera disponible sur le site de

l'UVCW : www.uvcw.be 

PAROLES DE RUE

" Travail de rue, droits de l'enfant, 
pauvreté et exclusion sociale "

2ème Forum International des 
Travailleurs Sociaux de Rue

Bruxelles, du 26 au 30 octobre 2010

Ce 2ème FORUM INTERNATIONAL DES TRAVAILLEURS SOCIAUX
DE RUE se veut être le moment privi légié pour la diffusion du 
" Guide international sur la méthodologie du tr avail de rue à tr a-
vers le monde " et au tr avers d'ateliers d'échanges et de réflexions
d'une synthèse d'un travail collectif long de dix années au sein du
Réseau International des Travailleurs Sociaux de Rue. Un cahier de
recommandations sera soumis aux Autorités Politiques Belges,
Européennes et Internationales autour du thème de la lut te con-
tre la pauvreté et l'exclusion sociale au Parlement Européen le 
29 octobre 2010.

www.travail-de-rue.net
forum2010@travail-de-rue.net

Personne de contact : Véronique Martin

B
al

is
es



77

Des non-volontaires en formation, ça existe. En effet, la contrainte
ou la prescription de formation1 est une des possibilités qui existe
pour y mener des professionnels. Nous en avions étudié les avan-
tages et inconvénients ainsi que les pistes possibles pour les forma-
teurs et services.
Dans l'éventail des situations, nous épinglerons ici celles des profes-
sionnels et non des demandeurs d'emploi.
Après avoir été un dr oit du tr availleur,  un devoir déontologique pour
certains professionnels, que penser des décrets qui intègrent la for-
mation continuée comme une condition d'agrément ou de recon-
naissance ? 

Réflexions brutes de décoffrage.

Un droit du travailleur 
Rappelons très rapidement que les professionnels ont le droit de se
former, soit par l'accès au congé éducation en accord avec leur
employeur, soit par l'accès à un plan de formation ini tié par ce
dernier2.

Un devoir déontologique
Faisons une lecture rapide et transversale de différents codes de
déontologie.

Les psychologues
D'emblée, l'association professionnelle des psychologues en appelle
à leur réflexion éthique et à  leur capacité de discernement ; nous
y reviendrons.
Ce code s'appuie sur quatre principes fondamentaux en accord avec
un méta-code3 dont un des principes est la compétence profession-
nelle.
" Le psychologue tient ses compétences de connaissances
théoriques de haut niveau. Celles-ci sont sans cesse réactualisées
par une formation continue et éclairées par une réflexion sur son
implication personnelle dans la compréhension du comportement
d'autrui. Garant de ses qualifications propres, il est conscient de ses
limites et de celles de ses techniques ". 

Les assistants sociaux
Repris d'une part dans les principes généraux.
" 1.6. II appartient à chaque Assistant S ocial de trouver sous sa pro-
pre responsabilité les moyens appropriés au but poursuivi. Cette
indépendance technique nécessite, en contrepartie, les qualifica-
tions professionnelles requises.

La prescription de formation, version off
1.7. L'Assistant Social doit avoir, en tout temps de sa carrièr e, le
souci d'accroître ses connaissances techniques et d'actualiser ses
informations. "
Et aussi dans le chapitre consacré à la formation continuée
" 8.1. L'Assistant Social a tout au long de sa carrière le souci d'ac-
croître ses connaissances techniques et ses compétences profes-
sionnelles.
8.2. II r echerche les occasions de communication, d'échange et de
confrontation d'expériences professionnelles avec ses collègues
Assistants Sociaux ou d'autres disciplines.
8.3. II participe, dans la mesur e du possible, à la formation de
futurs Assistants Sociaux.
8.4. L'Assistant Social doit êtr e placé dans des conditions de travail
telles qu'il puisse se perfectionner et actualiser ses connaissances. "

Les assistants sociaux de CPAS s'inscrivent dans la même logique
" TITRE 6 - LA FORMATION CONTINUE

6.1. L'AS se doit, tout au long de sa carrièr e, d'accroître ses connais-
sances techniques et législatives ainsi que ses compétences profes-
sionnelles. Il doi t pouvoir bénéficier de conditions de travail telles
qu'il puisse se perfectionner et actualiser ses connaissances.
6.2. Il r echerche les occasions de communication, d'échange et de
confrontation d'expériences professionnelles avec ses collègues
assistants sociaux ou d'autres disciplines.
6.3. Il participe, dans la mesur e du possible, à la formation de futurs
assistants sociaux. "

Même constat du côté de l'aide à la jeunesse.  
Article 4, " Les intervenants ont un devoir de formation et d'inf or-
mation permanentes.
Ils ont l'obl igation de remettre en question régulièrement leurs pra-
tiques professionnelles et veillent à les adapter à l'évolution des con-
naissances et des conceptions.
Soulignons une dimension particulière qui confirme un choix pol i-
tique repris dans ce même article, " ces pratiques professionnelles
ne peuvent s'inscrire dans un contexte prioritairement sécuritaire ou
répressif ".

A ce stade-ci, nous pourrions conclure que par la complexité des si-
tuations rencontrées, le propre des métiers d'assistant social ou psy-
chologue étant d'intervenir sur l'humain, ce devoir déontologique
est incontournable.

D'autres métiers cependant ont à voir avec l'humain.

Banderilles
Banderilles est un point de vue. Un regard de biais posé sur l’éducation permanente, 
l’aide à la jeunesse, la culture.
Banderilles, c’est planter des questions dans notre quotidien simplement 
pour rester vigilants.
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Les enseignants
Je me suis intéressée ici à un projet de code de déontologie4.
" Pour " tr availler en vrai " professionnel ", en " praticien de l'art
d'enseigner ",… l'enseignant doit veiller en outre par rapport à lui-
même à favoriser sa formation continuée ". 

Les formateurs
Le seul code de déontologie qui existe à ma connaissance en
Communauté française est le code de déontologie de l'association
francophone des métiers de la formation, Epsilon : bien si lencieux
sur cet aspect du métier...

Retenons de la lecture de ces différents codes que " ces praticiens
de l'art de " sont in vités à régulièrement actualiser leurs pratiques,
à saisir les occasions d'analyser, d'échanger et de confronter leurs
expériences professionnelles voire d'assurer la transmission de leurs
savoirs-faire auprès de leurs pairs. Soulignons la liberté d'exercer
leur métier en contr epartie de qualifications professionnelles réactu-
alisées tenant compte des évolutions tant dans la compréhension du
monde que des mutations des contextes dans lesquels ils se trou-
vent.
Tous doivent être placés dans des conditions de travail telles qu'ils
puissent se former. Nous rejoignons ici le premier point abordé, le
droit du tr avail.

Trois points ont particul ièrement attiré mon attention, l'appel à la
réflexion éthique des psychologues, la prudence éthique des tra-
vailleurs sociaux de l'aide à la jeunesse et le silence des formateurs
sur leur propre devoir de formation ...
Poursuivons par cette prescription légale de formation.

Un prescrit légal
Si la formation est un dr oit du tr availleur et un devoir déontologique,
que penser des décrets qui intègrent la formation continuée comme
une condition d'agrément ou de reconnaissance ?
Deux textes ont aussi retenu toute mon at tention, le décret " cen-
tres de jeunes "5 et le décret " écoles des devoirs "6

Épinglons ici les conditions générales de l'agrément des centres de
jeunes :
" Article 1er. 
§ 1er. Pour obtenir et conserver à durée indéterminée l'agrément
comme maison de jeunes, centre de rencontres et d'hébergement
ou centre d'information des jeunes, l'association doit respecter les
conditions particulières énoncées à l'article 3, 4 ou 6 selon l'objet de
sa demande et, sous réserve de l'application de l'article 5 ou 7, les
conditions générales suivantes :
(...)
13° Favoriser la formation continuée de l'ensemble de l'équipe d'an-
imation et permet tre chaque année à au moins un membre du per-
sonnel d'intégrer dans son temps de travail un minimum de cinq
jours de formation; " 

et de reconnaissance des écoles de devoirs : 
" Article 7. - Pour obtenir sa reconnaissance par l'O.N.E. comme
école de devoirs, le pouvoir organisateur :
§ 4. Répond aux critères relatifs à l'encadrement suivants 

2° proposer et permet tre aux membres, bénévoles ou rémunérés,
de son équipe pédagogique de participer à des formations qualifi-
antes ou continuées en rapport avec leur fonction d'animation ou de
coordination ;

Nous pouvons déplorer l'absence de code de déontologie dans les
métiers de la socioculture, je reste partagée sur ce prescrit légal, cet
attendu des pouvoirs publics.  
Ecarter provisoirement la dimension déontologique du métier sem-
ble inévitable. Les nouveaux métiers de la socioculture n'existent
pas en ordre  professionnel à l'image des médecins, avocats ou
assistants sociaux. Les fédérations défendent la nécessité, la perti -
nence sociale et la viabilité des associations; la formation et les con-
ditions de travail des professionnels. Les métiers ne sont pas pen-
sés aujourd'hui dans leur dimension déontologique. Question de
temps sans doute. L'histoire récente du secteur de l'aide à la
jeunesse (les années 90) nous apprend que le code de déontologie
est né dans la foulée de son décret, de ses arrêtés d'applications,
de l'apparition de nouveaux acteurs et de la réaction des profession-
nels eux-mêmes. Question de temps ... et d'organisation.

Un détour éthique 
Le dilemme éthique du formateur 

Les formateurs ont à se débrouiller avec cette " pr escription de for-
mation "7. Si elle peut être un atout pédagogique, elle est aussi un
dilemme éthique pour les formateurs qui se trouvent avec un
groupe en formation dont certains sont là sous contrainte, le pre-
scrit légal étant une nouv elle forme.

Comme formateur, il s'agit surtout de pr éserver la liberté d'agir et
de choisir de celui ou de celle qui est engagé(e) dans la quête du
comprendre et du connaître nous dit Hugues Lenoir8.  Il ne s'agi t
plus d'être simplement efficace en rétrocédant l'acte d'apprendre à
l'apprenant mais en lui conférerant un droit à la pensée et à la con-
struction autonome, rajoutera-t-il. Et puis, le réel nous rattrape.
Jusque là un tel argument nous permet d'opposer un refus construc-
tif et d'af firmer un choix. 

Une formation. Un groupe de 10 personnes dont 2 participantes
sont " sous prescription ". La demande du prescripteur est " adapter
vos pratiques à vos publics ", " humaniser " ce règlement d'or dre
intérieur ". L 'évaluation faite par ces participantes, " si je n'étais pas
venue, je n'aurais pas pu envisager ces pistes de travail ". Di lemme.

Poursuivons.

Une exigence éthique
Revenons sur les préambules du code de déontologie des psycho-
logues. L'exercice des métiers qui ont à voir avec l'humain repose
avant tout sur une capacité de discernement.

Nous pouvons supposer que couler la formation dans des codes de
déontologie ou des textes de loi renvoient  à une volonté partagée
d'avoir des professionnels qui exerce une activité en tant que " pr o
fessionnels expérimentés ", de défendre des métiers et leurs spéci-
ficités, de pouvoir réunir des conditions de travail telles qu'ils se for-
ment.
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Cependant, une dimension de la formation est propre à l'individu lui-
même et à son désir " d'entr er en formation", à penser à ce qu'i l est
en train de faire lorsqu'il est en action, pour quoi f ait-il ceci, com-
ment va-t'-i l s'y prendre, pourquoi et comment en est-il arrivé là : à
sa capacité de mener un tr avail de réflexivité, la capacité de dis-
cernement des psychologues.
Le travail de réflexivité est propre à la réflexion, au retour de la pen-
sée, de la conscience sur elle-même nous dit le Petit Robert. Pour
faire court un retour de la pensée sur les processus même de sa
construction. " La réflexion n'est autre chose qu'une attention à ce
qui est en nous ", nous di t Leibniz9.
Elargissons et posons que la formation est donc une occasion pour
le professionnel de " se regarder, de s'observer, de se comprendre
en action et de l'améliorer ".

Concluons.

Pourquoi en sommes-nous arrivés à devoir édicter ce détour que
chacun devrait faire avec lui-même et ses pairs, pouvoir partager
toutes ces questions encombrantes qui tournent parf ois dans nos
têtes. Quel est mon métier ? Quelle est la finalité de mon action ?
Suis-je en accord avec cette finalité et mes valeurs ? Mais finale-
ment, qu'at tend-on de moi ? De quels moyens je dispose ? Je ne
sais pas comment faire aujourd'hui au vu de ?...
Si la formation est aujourd'hui un droit du tr availleur, un devoir
déontologique de certains professionnels, un prescrit légal pour cer-
taines associations socioculturelles, elle est avant tout un insuppor -
table détour éthique. Outr e la complexité des situations vécues, l'u-
tilisation de l'humain comme matière première nécessite ce détour.

Claire FREDERIC
secouezvouslesidees@cesep.be

1. " La prescription de formation " - Claire Frédéric - Banderilles in Secouez-vous les idées
n°78 - juin-jui llet-août 2009
2. APEF
3. Le code de l'EFPA
4. ht tp://tecf a.unige.ch/projet/learnet t/gr oupe9798/code
5. Décret déterminant les conditions d'agrément et de subventionnement des maisons de
jeunes, centres de rencontres et d'hébergement et centres d'information des jeunes et de
leurs fédérations (20 jui llet 2000, MB 26 août 2000, modifié par les décrets du 3 mars
2004, MB 19 avril 2004 et du 9 mai 2008, MB 30 jui llet 2008)
6. Décret relatif à la reconnaissance et au soutien des écoles
de devoirs - D. 28-04-2004 M.B. 29-06-2004 - Modification D. 12-01-2007 - M.B. 09-03-
2007
7. " La prescription de formation " - Claire Frédéric - Banderilles in Secouez-vous les idées
n°78 - juin-jui llet-août 2009
8. " La question éthique chez les formateurs " - Hugues Lenoir - in " Éthique et f ormation
" Gérard Ignasse et Hugues Lenoir - Savoir et Formation - L'Harmattan - 1998
9. Les mots de la philosophie - Alain Lercher - Edition Belin - Collection le Français retrou-

vé - 1985
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Parcours de formateur
Comment devient-on formateur ? Pourquoi s'engager sur ce chemin ? Quels sont les enjeux person-
nels et collectifs qui les animent ? Chaque trimestre, nous vous livrons l'interview, brut de décof frage,
des formatrices et de formateurs qui bâtissent aujourd'hui l'action socioculturelle de demain.
Pour ce numéro, nous avons rencontré Jean BLAIRON directeur de l'asbl RTA1 à Namur depuis 95.
Le RTA  a été fondé par des mouvements ouvriers namurois, dont le MOC en 1973. L'idée de base du
RTA était de donner à un publ ic populaire l'accès aux médias: radio libre et télévision locales.
Toutes nos analyses sont disponibles sur le site www.cesep.be
Votre avis : secouezvouslesidees@cesep.be

FD : Quel est votre parcours professionnel ?
JB : Mon parcours se découpe en trois grandes étapes!

La première étape qui a duré environ quinze ans, se caractérise par
une pratique bifide. D'une part, j'étais enseignant de f rançais dans
le secondaire supérieur. Et d'autre part, comme à la fin de ma
licence en romane, j'avais fait un doctorat, j'ai tout de sui te été
impliqué dans la formation continuée d'enseignants. Sur base de
cette pratique et suite à un ensemble de remaniements, j'ai été
amené à donner des cours à la FOPA1 où j'ai été in vité à construire
une nouvelle discipline : " pol itique de formation ". Comme il était
difficile de concilier le tout, j'ai choisi de me consacrer à la FOPA. Ce
qui constitue la deuxième étape de mon parcours. Suite à une  crise
politique, l'insti tution a voulu s'orienter vers les sciences de l'éduca-
tion plutôt que v ers la politique de formation, ce qui est tout un pr o-
gramme! J'ai quitté la FOPA pour commencer la troisième étape de
mon parcours à RTA où je continue à faire ce que je faisais mais
dans un autre cadre. 

FD : Comment passe-t-on de l'Aide à la jeunesse à
l'Education permanente ? 

JB : RTA est très sensible à l'articulation des questions
éducatives et culturelles aux questions sociales. Car un des effets
paradoxaux de mai 68 a été que les luttes pour la liberté (celles que
Touraine appelle les luttes culturelles), c'est à dire les luttes qui
offrent à chacun le droit d'êtr e créateur de son existence, se sont
écartées des préoccupations pour l'égalité et des préoccupations
sociales. Ici on tient particul ièrement à faire systématiquement le
pont entre les deux. Donc en éducation permanente, toutes les
questions d'émancipation, d'égalité, de cohésion sociale ne sont pas
intrinsèquement suffisantes; elles doivent être articulées avec des
questions culturelles et interculturelles. A l'inverse, dans l'aide à la
jeunesse on s'occupe des questions éducatives et on ne se préoc-
cupe pas, ou plus, assez de la dimension sociale de ces questions. 

Aujourd'hui c'est le capital culturel qui
fait la richesse!
Entretien avec Jean BLAIRON

Un exemple concret, l'université de Mons a fait une recherche sur
des indicateurs de situation de danger. Les situations de danger
dans l'aide à la jeunesse, c'est ce qui peut amener à un placement,
donc à une séparation de l'enfant et de sa famille. Ces chercheurs
avaient trouvé comme indicateurs : est-ce que les parents ont un
travail, est-ce que le logement est spacieux, y-a-t-il un projet
parental, un suivi scolaire, ... C'est une méconnaissance du vécu
social d'une grande partie de la population! Ce n'est pas parce que
quelqu'un n'a pas de travail qu'il est nul en éducation ou qu'i l ne
s'implique pas dans la société! Je pense qu'il y a un grand intérêt à
croiser systématiquement les deux champs de préoccupation. 

FD : Qu'est ce qu'une bonne formation en éducation perma -
nente ?

JB : Je veux bien essayer de répondre en expliquant ce
qu'est pour nous une bonne formation en éducation permanente,
mais je ne serai en aucun cas normatif et ce n'est certainement pas
la seule réponse. Donc, pour nous une formation en éducation per-
manente qui tiendrait la route, se doit de garantir un équi libre entre
la prise en compte de l'expérience pratique des gens et un recul
réflexif et cri tique sur ce que les gens disent mais également sur les
liens entre ce qui est dit et un autr e niveau de préoccupations. Je
trouve que l'éducation permanente raterait sa cible, si elle se con-
tentait de donner accès à des théories, aussi intéressantes et utiles
qu'elles soient. Mais aussi, si elle n'était qu'un l ieu de parole, de
témoignages et d'échanges d'expériences. L'enjeu de l'éducation
permanente est de tenir compte de l'expertise que les gens ont
acquise et de l'articuler à d'autres niveaux, politique, de société, ...
Il est important d'êtr e toujours sur ces deux aspects et de bien réus-
sir leur articulation. Un autr e aspect, pour qu'une formation tienne
la route c'est qu'elle résiste à la tentation, d'empi ler les références,
les lectures, les résumés de lecture.  En fin de compte, on accumule
les couches et on ne s'empare plus de rien pour réellement le met-
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tre en œuvre dans une pratique. Il f aut résister à la fuite en avant,
ce qui n'est pas une chose simple. A une époque, pour certains 
" l'entr ainement mental " étai t suffisant, du côté de certains mouve-
ments ouvriers c'était " Voir-Juger-Agir ". Ils se r éféraient à une
méthode et cela fonctionnait très bien. Aujourd'hui les savoirs se
multiplient, ce qui est très bien, mais i l y a un danger de tomber
dans un excès de théorie, voir dans des effets de modes souvent
contre-productifs. Il f aut repartir d'un centr e de gravité concret qui
est les luttes en cours. J'ai l'impression que la machine s'emballe car
aujourd'hui, le pouvoir s'exerce par le mouvement contraint. Les
gens sont obligés de bouger, il faut être actif en permanence, même
" à vide ". Le mei lleur exemple est le Président Sarkozy, son gou-
vernement empile les réformes, toutes les références sont bonnes
dans un désordre incroyable, la gauche et la droite sont mélangées,
ce qui importe c'est de faire. Aujourd'hui, la forme du changement
est la seule forme légitime d'action. Dans les années soixante, le
pouvoir s'exerçait non pas par le mouvement mais par l'ordre, il ne
fallait surtout pas bouger. Il y a un dernier aspect que je tr ouve
important dans une bonne formation en éducation permanente,
c'est une forme esthétique appropriée à la chose : s'il y a un peu
trop de sens monolithique, i l faut apporter de la diversité et s’il est
éclaté, il faut essayer de réunir. Il f aut avoir des mouvements com-
pensés. Mais, ce sont des démarches purement créatives qui vien-
nent des théories littéraires. Car pour moi, la formation c'est tou-
jours aussi raconter un récit. Cette touche créative est un défi pour
les formateurs et c'est ce qui en fait un si beau métier. 

FD : Quels sont les rapports entre l'insertion socioprofes -
sionnelle et l'éducation permanente ?

JB : J'ai écrit un article la dessus3. C'est dramatique ! En
Belgique, l'éducation permanente, comme dans d'autre pays, a ses
horizons de références, ce sont les luttes du mouvement ouvrier.
Cela semble oublié aujourd'hui.  
L'ISP4 est un virage qui été pris par un ensemble d'acteurs socio-
culturels lorsque le chômage est devenu structurel. L'expression de
la culture, l'élaboration des connaissances dont on a besoin et la
réflexion sur ses pratiques sont certes fondamentales. Mais il a fallu
aussi prendre part dans la lut te contre le chômage. Donc on a fait
cette formule d'insertion sociale et professionnelle. Le fait que l'on
ait accepté de prendre en compte la situation des gens moins
favorisés qui perdait massivement leur emploi, s'est un peu f ait au
détriment de l'éducation permanente. Maintenant, beaucoup de f or-
mations techniques pour un public socialement et économiquement
précarisé, ne se font plus dans l'esprit de l'éducation permanente.
C'est en partie dû à une bureaucratisation, une séparation des 

P
arcours de form

ateur

financements ISP d'un côté et EP de l'autre. C'est certainement
rationnel du point de vue de la gestion des ressources de l'état, mais
par rapport à la situation des gens c'est une régression. Car l'esprit
émancipateur de la formation inspiré par le mouvement ouvrier tend
à disparaitre en ISP. Même si on essaie de garder un lien entre les
deux, le secteur s'organise de plus en plus sur une logique de for-
mations technicistes. Et je le regrette car pour l'instant, c'est un
combat perdu! 

FD : Après deux ans de fonctionnement, que pensez-vous du
nouveau décret des OISP 5 ?

JB : Haaa! ... Je n'en pense pas beaucoup de bien. J'ai
l'impression d'un jeu de dupes. Je ne comprends pas comment les
associations  ont accepté cela!  Le premier point est la l inéarité du
prétendu parcours d'insertion qui avait été cri tiqué dès sa création
car il ne correspond pas à la réalité des parcours réels. Ce parcours
a été pensé par des technocrates de la manière suivante : une r eso-
cialisation (comme si les gens qui n'ont pas d'emploi n'étaient pas
socialisés!!), préformation, f ormation et f ormation qualifiante. Tous
les gens qui ont fait de la f ormation d'adultes savent que cela n'a
jamais fonctionné d'une façon linéaire!! On l'a donc critiqué depuis
le début et non seulement cela n'a pas changé mais en plus cela
s'est aggravé car les EFT-OISP ont été cantonnées dans une étape,
soit disant, de pr é-qualication. Or cela ne tient pas compte de la
réalité de certains programmes. C'est une régression qui m'abasour-
dit! Le deuxième point, comme souvent les statistiques ont été con-
fondues avec l'action,  on a décidé de s'occuper des gens peu
diplômé et je partage cet avis, mais de là à le fixer dans une norme
en disant que l'on ne peut pas avoir plus de 20% des gens qui on
leur CESS7 en OISP, c'est une aberration! Personne ne s'est
demandé ce qui était uti le aux gens qui n'ont pas ce diplôme. Ce qui
permet aux gens de progresser, c'est la diversité et ça la formation
le sait depuis un siècle. L'enseignement redécouvre l'uti lité de la
mixité sociale et c'est très bien mais pourquoi la réduire dans la for-
mation pour adultes, je ne comprends pas.  Le troisième point, pour
moi l'organisation du DIISP7 dont ce décret fait partie ne r especte
pas la charte associative8 notamment en met tant excessivement  les
associations sous tutelle des pouvoirs publics. Je suis un partisan
des pouvoirs publics, je suis un partisan de la complémentarité
entre les pouvoirs publics et les associations. Cette complémenta-
rité fonctionne d'ailleurs très bien dans le secteur de l'aide à la
jeunesse. Mais elle ne fonctionne pas du tout sur le modèle centra-
lisateur mis en place en ISP qui conduit le FOREM à être partout à
la fois, ce qui est impossible et inefficace ; la souffrance de nom-
breux agents en témoigne.
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FD : Comment voyez-vous l'avenir de la socioculture et par -
ticulièrement de l'éducation permanente ?

JB : Il y a beaucoup d'avenir possible! J'espère que le
secteur ne va pas se techniciser excessivement. Le nouveau décret
a au moins le mérite de permettre d'objectiver mieux ce qui est
attendu des associations. Dans un souci d'égalité, le pouvoir public
a par le décret quanti fié ses exigences et ses attentes, je n'ai pas de
problème avec ça. J'espère toutefois que cette objectivation quanti-
tative ne sera pas le point de vue de départ unique et r estrictif mais
que l'on continuera à tenir compte de l'action.
Mon espoir c'est que l'on retrouve une plus forte articulation entr e
les luttes sociales et les luttes culturelles. Si cette collaboration exis-
tait, le secteur serait plus fort et pourr ait êtr e celui qui recrée le
mouvement social. Je suis tout à fait d'accord avec Pierre Bourdieu
quand il dit du mouvement social actuel  que : " c'est un moteur qui
utilise 80% de son énergie en chaleur ". C'est à dire que l'on uti lise
beaucoup trop d'énergie sur des luttes internes, on ne fait pas
encore assez de convergences. La voie qu'il indiquait,  les réussites
d'articulations entre les organisations de mobilisation, les associa-
tions mobilisées et les chercheurs, me semble être le bon chemin et
c'est tout l'avenir que je souhaite au secteur. 

FD : Quelle est votre actualité ?
JB : L'actualité est de faire de la pauvreté autre chose

qu'un événement mondain, actuellement on prend beaucoup d'ini-
tiatives, on organise des événements à propos de  la pauvreté. Mais
il n'y a pas de réels objectifs déterminés au niveau européen pour
organiser une vraie lutte9. Nous ferions mieux aussi de progresser
dans la connaissance de la culture de ces individus et de ces
groupes. Il est grand temps que nous prenions en compte leur cul-
ture comme une culture à part entière et que nous remettions ces
problématiques sociales à l'ordre du jour afin de montr er " la r éalité
de la réalité ". Il est hal lucinant de voir aujourd'hui des gens sans
emploi, des familles monoparentales devant vivre avec des mon-
tants dérisoires avec lesquels il est impossible de vivre et qu'on
accuse constamment de profiter du système et de ne pas réellement
chercher du travail. Il f aut donc impérativement que les politiques
prennent en compte la réalité des gens et ils doivent mettre en
place des politiques adéquates ayant une réelle efficacité ; i l y fau-
dra une grande créativité, un changement complet de cadre et de
raisonnement.

FD : Le mot de la fin ?
JB : Il f aut continuer à f aire vivre la charte associative. La

contribution du secteur associatif à la société est totalement incom-
prise. Tout le monde semble accepter aujourd'hui que nous sommes
dans une économie dite immatériel le, c'est à dire une économie où
la richesse est le capital culturel : la connaissance, l'invention la
créativité et le symbolique. Cette richesse est produite en grande
partie par le secteur associatif et par le service publ ic (via l'en-
seignement). Il est évidement également pr oduit par les col-

lectifs ouvriers et employés dans les entreprises. L'ensemble de ces
acteurs ne sont non seulement pas reconnus pour cette contribution
mais ils ne sont pas non plus rétribués pour celle-ci. A une autre
époque ça s'appelait le Tiers Etat! Il f aut donc prendre conscience
du rôle de ces secteurs et de leurs revendications justifiées et tenir
compte de leur existence. Et ce n'est pas uniquement une recon-
naissance financière, il faut reconnaître qui fait quoi. Et i l faut
arrêter de penser que c'est l'économie marchande qui est le moteur
de la croissance, qui est le même fait de l'emploi qui lui même f ait
la richesse, c'est fini ça! C'est le capital culturel qui produit la société
d'aujourd'hui.

Propos recueillis par Florence DARVILLE
secouezvouslesidees@cesep.be

1. L'asbl Réalisation Téléformation Animation a tr ois agréments: 1 en éducation perma-
nente pour la production d'analyses et d'études, 1 comme Service de formation dans le
secteur de l'aide à la jeunesse, formation de professionnel et en OISP, on forme de jeunes
cameraman-monteur, ce qui est un héri tage historique. 
2. FOPA: Faculté ouverte pour adultes, Institut de f ormation en sciences de l'éducation
pour adultes
3. La fin d'une cohabitation ?
4. L'insertion socio-professionnelle
5. Organisme d'insertion socio-professionnelle
7. Certificat d'enseignement secondaire supérieur
8. DIISP: Dispositif intégré d'insertion socioprofessionnelle
9. L'ambition de la Charte associative est de clarifier les rapports entre les autorités
publiques (politiques et administratives) et l'associatif.
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Acquisition et pr oduction d'outi ls et de contenus par les acteurs.
Pour le CESEP, la formation est d'abord un espace de mobilisation des intelligences en lien avec les si-
tuations concrètes. Elle a pour but de donner aux participants des outi ls de compréhension et d'inter-
prétation du monde, et intègr e des démarches de transfert de ceux-ci dans la vie professionnelle. Elle
a pour but, à terme, de permet tre un passage à l'action. Que la visée soit l'acquisition de compétences
techniques ou le développement de nouveaux comportements, les formateurs se basent avec souplesse
sur les attentes des participants et tir ent parti des richesses du groupe. Ils uti lisent des méthodes
actives, proposent des exercices réalistes et des applications réelles.

Formations

A L’ACTIONCULTURELLE
Conduite de Projets Culturels et Sociaux
Cette formation permet l'obtention du brevet d'aptitude à 
la coordination de projets d'organismes culturels et 
socioculturels (BAGIC) délivré par le Ministère 
de la Communauté française. Renseignements et inscriptions 

Secteur CFCC, 
Centre de Formation des Cadres Culturels du Cesep, 

47, Rue de Charleroi, 1400 Nivelles.
Coordination : Morf ula TENECETZIS  067/89 08 60

Secrétariat : Nicole BALLAS  067/89 08 66
Courriel : cfcc@cesep.be

OCTOBRE 2010

Evoluer et faire évoluer le monde
socioculturel 
Les coordinateurs de projets construisent un
projet : i ls identifient les objecti fs, planifient
et organisent les phases d'un projet, le met -
tent en appl ication, l'évaluent et en assurent
la diffusion. Enfin et surtout i ls sont capables
d'expliciter les valeurs et la démarche
citoyenne qui fonde et légitime leur projet.

Du professionnel à l'acteur
La formation du CFCC1 repose sur trois
grands axes : la citoyenneté, la gestion de
projets et l'analyse du terrain d'action. Ces
trois dimensions traversent en permanence
l'ensemble des modules de la formation.
Clairement, la formation s'adresse aux
acteurs socioculturels et sociaux soucieux de
décloisonner leur pratique et leur mode d'in -
tervention. Il s'agi t aussi de valoriser les
expériences acquises par les participants.
Cette formation est résolument orientée vers
les pratiques et débouche sur des résultats
concrets. 

La formation du CFCC,
- Mettre à jour ses connaissances et ses

compétences 
- Se spécialiser, acquérir des compétences

complémentaires et plus pointues
- Evoluer, se réorienter dans sa vie profes-

sionnelle
- S'ouvrir  à de nouveaux horizons
- Un équilibre permanent entre théorique et

pratique
- Des modules : des outils pour élaborer et

réaliser des projets, l'impl ication et la par-
ticipation des publics et des acteurs locaux,
les outils artistiques en soutien aux actions,
la mobilisation des ressources et l'évalua-
tion qualitative, les enjeux et les perspec-
tives des politiques culturelles, la gestion
financière et administrative, des outils
d'analyse institutionnel le et organisation-
nelle, les enjeux sociaux d'aujourd'hui, le
développement de dynamiques collectives, …

Et également ,  un l ieu d'échange, un
espace de mélange d'expériences et de
réflexions. C'est aussi un laboratoire pra-
tique porteur de pr ojets concrets et directe-
ment applicables sur le terrain. On sort de la
formation en étant mieux à même d'imagi-
ner des projets, de les structurer, de les met-
tre en place et de les mener à bien.

Public : la formation s'adresse à des  per-
sonnes qui ont le désir et la possibilité de
développer des projets. Ces personnes,
qu'elles aient un statut pr ofessionnel,
bénévole ou militant, sont animateur/trice
dans un centre culturel, un centre de jeunes,
un CEC, une bibliothèque, travailleurs d'une
AMO, gestionnaire d'organisation, agent cul-
turel de développement, médiateur/trice
culturel, éducateur/trice de rue, inter -
venant/e de contrat de sécurité, coordina-
teur/trice de r éseau d'échanges de savoirs,
animateur/trice d'expr ession théâtrale,
intervenant/e alpha, référents culturels en
CPAS, …

Durée : la formation complète s'organise
sur 2 années à raison d'une journée  par
semaine. 

Elle démarrera par un stage résidentiel
de 3 jours qui se déroulera du 
vendredi 22 octobre au dimanche 24
octobre 2010 et se poursuivra les
mardis de 9h15 à 16h30 à Nivelles. 



1414

A
 l’

ac
tio

n 
cu

ltu
re

lle

Comédien Animateur Spécialisé en Théâtre-Action

Renseignements et inscriptions 
Jean Koerver,coordinateur

jean.k@acteursdelombre.be
Tel : 04/344 58 88

subventionnées en Communauté française). 
Tout en favorisant les changements de
société, il défend une culture qui reconnaît
à tous et toutes le dr oit d'exercer un rôle
critique et créateur. 
Le théâtre-action s'inscrit dans le
développement d'une culture participative,
à contrario de la culture de consommation
qui prédomine habituellement.

La formation
Elle vous permettra d'acquérir les connais-
sances et les outils spécifiques nécessaires
à la pratique du théâtr e action tels que : le
jeu et le tr aining de l'acteur, la dramaturgie,
la mise en scène, l'histoire du théâtre-
action, la communication et la dynamique
de groupe, l'analyse institutionnel le, ... 
De plus, vous expérimenterez vous-même
divers processus de création collective et
aborderez de multiples formes théâtrales
(jeu non verbal, jeu naturaliste, clown,…).
Au travers de stages dans les compagnies
de théâtre-action, vous découvrirez la
diversité du secteur, renforcerez votre
expérience et votre autonomie.
Cette dynamique facilitera votre inclusion
dans le milieu professionnel.

Vos capacités de création artistique ne
demandent qu'à se développer ?
Vous désirez interpeller ?
Vous avez envie d'exercer un métier
dans l'animation théâtrale?
Vous cherchez une formation solide,
reconnue par la Communauté
Française de Belgique ?

Rejoignez la formation CASTA

Le métier
Le comédien-animateur spécialisé en
théâtre-action (CASTA) est un professionnel,
à la fois de l'animation et du théâtr e, qui
accompagne la création collective, produit et
diffuse des spectacles réalisés  avec des
publics diversifiés. 
L'objectif de son action est de révéler le vécu
et l'imaginaire des personnes, mais aussi les
failles de la société, en s'attachant notam-
ment à  met tre en lumière la parole de ceux
qui sont écartés par le système socioé-
conomique.
Son travail s'inscrit dans la démarche du
théâtre-action.

Le contexte d'exercice
Reconnu par le décret des Arts de la Scène
de la communauté Française de Belgique, le
théâtre-action occupe une place particulière,
et en plein développement, dans le paysage
culturel belge (près de 20 compagnies 

La formation CASTA est dispensée par des
professionnels, experts issus des différentes
compagnies de théâtre-action. Par ses
apports théoriques et pratiques, elle invite
les participant-e-s à construire leurs propres
outils de travail et à constituer progressive-
ment une méthodologie qui les guidera vers
une approche artistique et culturelle per-
sonnelle.

Niveau et durée
Formation de Niveau supérieur
Durée de 3 ans à raison de +/- 700 péri -
odes de 50' par an. Ecole de Promotion
Sociale de la Communauté française
Chênée-Jupille-Soumagne (Liège).

Certification
Une attestation est délivrée par module de
formation réussi.

Pré-requis
Diplôme du secondaire supérieur ou réus-
site du test d'admission



1515

MONDEASSOCIATIF - TOUTPUBLIC
Actions, projets et coordination

Recherche de financements européens

Les objectifs :
- comprendre les différences entre les types

de financements européens 
- être sensibilisé aux priorités européennes 
- s'approprier les différentes manières 

d'identifier les appels à propositions et
rechercher un appel sur Internet 

- comprendre et uti liser le jargon européen 
- réaliser une " fiche projet " 
- avoir une réflexion sur les différentes

manières de trouver des partenaires 
- identi fier les " bonnes pratiques " pour

remplir un appel à proposition 

Aujourd'hui, de plus en plus d'organisations
sont amenées à trouver des financements
au niveau européen. Toutefois, trouver un
appel à propositions, contacter des parte-
naires, compléter un formulaire de candida-
ture n'est pas toujours chose aisée.
Pourtant, de nombr euses organisations peu-
vent prétendre aux projets d'accès direct.
C'est là une opportunité tant financièr e que
humaine car ces projets apportent énormé-
ment de nouvelles ressources, de réflexions,
et surtout, i ls contribuent à créer une réelle
citoyenneté européenne. 

- remplir un appel à proposition
- découvrir les critères d'éligibilité, de sélec-

tion et d'at tribution des financements
européens afin de les respecter lors de la
constitution du dossier de candidature. 

Groupe : 14 personnes
Formatrice : Laure VAN RANST, 

formatrice au CESEP
Dates : les 02 et 03 septembre

de 9h30 à 16h30 
Lieu : à Nivelles

Prix : 50 € la journée - 100 €

Renseignements et inscriptions 
Tél : 067/89.08.65 de 9h00 à 12h00

Courriel : infos@cesep.be
Bulletin d’inscription p.??

Pour les formations courtes, remboursement intégral possible via l'APEF pour les secteurs socio-culturel et sporti f. Voir www.cesep.be/formations

Coordination d'événements

Apprendre à travailler en réseau, en équipe,
à orchestrer les différentes étapes en
développant vos capacités de leader. 

Depuis la création, la mise en œuvre et la
réalisation de votre événement, jusqu'à son
évaluation, vous développerez le sens de
vos actions et la capacité de mobiliser des
ressources. 
Vous vous familiariserez avec de nouveaux 
outils vous permettant d'aborder les collab-
orations avec les professionnels qui s'intè-
grent dans l'organisation (graphiste, régis-
seur, journal iste...).

Cette formation donne également l'opportu -
nité de rencontrer les organisateurs
d'événements afin de se confronter à la
réalité d'un projet, d'une expérience réelle,
et d'en questionner l'organisation pratique,
le mode de planification, la création de
partenariats, la prise en compte de l'aspect
" sécurité ", ...

Dynamique et méthodologie
La formation se base sur la réalité profes-
sionnelle de participants engagés dans l'or-
ganisation d'un événement concret. La
méthodologie utilisée est active et intera-
ctive, elle est basée sur l'implication de cha-

Formation de 150h pour les tra -
vailleurs du secteur non-marchand
A l'initiative du CESEP

Vous souhaitez organiser ou participer à l'or-
ganisation pratique d'événements dans le
secteur non-marchand, que ce soit une
manifestation culturelle, un congrès, un col-
loque, les 25 ans de votre association, la
fête du personnel... ou toute autr e activité à
caractère événementiel.
Vous avez déjà un peu d'expérience dans ce
domaine, ou pas, mais vous souhaitez, en
tout cas, élargir vos compétences et vos
possibilités d'actions, trouver des collabora-
teurs, établir un réseau entre professionnels,
échanger de bonnes adresses et faciliter vos
démarches organisationnelles.
Alors, cette formation est susceptible de
vous intéresser!

Objectifs
Cette formation a pour but d'élar gir les pra-
tiques et d'éclairer la dimension stratégique
et les enjeux spécifiques de vos événe-
ments. 

Augmenter votre capacité à planifier, struc-
turer, organiser et évaluer vos actions
événementielles. 

cun. Des apports théoriques alterneront 
avec des moments plus pratiques de ren-
contres avec des personnes ressources et
des ateliers de travail.

Participants
Les travailleurs du secteur associatif et non-
marchand et plus particulièrement de la
Commission paritaire 329 et 319. Groupe de
15 personnes maximum.

Les formateurs et professionnels de terrain :
Jean-Luc Manise, Michèle Dhem, Cécile
Paul, Paul-Henri Content, Laure Van Ranst,
Alessandra Busato, Laurence Adam,
Caroline Lemaire, Nicolas Lorent, Marie-
France Simon

Dates : 25 jours de formation, 
dès fin septembre tous les vendredis

de 9h15 à 16h15
Lieu : Bruxelles 

Prix : 25 x 30€ la journée, soit 750€ 
L'aspect financier ne doit pas être un

obstacle à la participation.
Cette formation est agréée dans le cadre

du Congé Education géré par les
Commissions Paritaires 329 et 319  

(remboursement partiel du coût l ié à 
l'absence du travailleur).
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Formation en comptabilité pour le secteurassociatif

Encodage dans un logiciel (Winbooks)
Mise en application de la matière vue durant
la première partie.
Mise en situation : encodage d'une comp-
tabilité d'ASBL fictive sur deux exercices
successifs, avec les écritures de clôture et
de réouverture. 

Comptabilité analytique
Apports théoriques sur la logique et la tech-
nique analytique.
Objectifs de la comptabilité analytique par
rapport à la gestion des subsides et projets. 
Exercices pratiques : encodage d'une ou
plusieurs comptabilités analytiques dans
WINBOOKS et utilisation des résultats. 

Fiscalité des ASBL 
La réglementation fiscale applicable aux
ASBL : impôt des personnes morales, taxe
compensatoire des droits de succession, la
TVA, la législation en matière d'obligation de
retenue de précompte professionnel. 

Analyse financière et budget
Comprendre les comptes annuels et les
interpréter pour gérer au mieux l'association
et pour pouvoir les présenter aux instances. 
Aspects techniques et pratiques de la réali-
sation du budget de l'ASBL.  

Le CESEP reprogramme, dès septembre
2010, la formation " j'or ganise, j'encode et
j'uti lise la comptabilité de mon ASBL ".  
Ce module est destiné à tous ceux et celles
qui désirent pouvoir gérer, en première
ligne, de façon optimale, l'ensemble du
processus comptable de leur association. Il
s'agit donc de pouvoir classer, encoder et
interpréter la comptabilité d'une association
en amont d'un expert ou d'un comptable
professionnel.  Il n'y a pas de prérequis à
posséder mais être familiarisé avec la ges-
tion financière de son association (gestion
des subsides, des salaires, de la trésorerie)
est un atout. Cette formation  permet tra
également à tous ceux et celles qui ont
appris la comptabilité " sur le tas " de com -
pléter leurs connaissances. 

La formation s'articule en 5 modules : 

Législation comptable et base
Loi de 2002 sur les ASBL, AR de 2003 sur la
comptabilité des grandes et très grandes
associations; organisation de la comptabi-
lité; vocabulaire et bases de la technique
comptable : acti f, passif, charges, produits,
le plan comptable, débit et crédit, les jour -
naux et le grand livre, les principales écri-
tures comptables : achats, ventes, financiers,
salaires, subsides,...

Nous travaillons sur la base d'une pédagogie
active, avec de très nombreux exercices
pratiques de mise en situation, après des
apports théoriques. Le participant aura
également la possibilité de présenter des
cas pratiques de son association et de les
résoudre avec l'aide du groupe et des for-
mateurs.

D'une durée de 17 jours, cette formation
débutera en septembre pour se terminer en
décembre.  Les cours se dérouleront les
jeudis 2, 9, 16, 23 et 30 septembr e. 7, 14,
21 et 28 octobre. 4, 18 et 25 novembre. 2,
9 et 16 décembre ainsi que les mardis  9
novembre et 21 décembre. 

Pour les travailleurs de la CP 329, cette for-
mation donne droit au congé éducation et à
une intervention de l'APEF dans les frais de
participation. Possibilité éventuelle du congé
éducation pour les travailleurs des autres
secteurs. 

Formateurs :  Florence DARVILLE, 
gestionnaire financière au CESEP

Fernand MAILLARD, réviseur d'entreprise
Eric VERMEERSCH,

directeur adjoint du CESEP et formateur 
Lieu : à Nivelles

Prix : 510 €

Formation de directeur administratif et financier

THEME 2.  L'ASBL et son personnel
durée : 8 jours

Module 2. Droit social 

Les formes de contrat de travail (durée
indéterminée, durée déterminée, pour un
travail nettement défini, tr avail temporaire,
mise à disposition, télétr avail).
Les clauses d'un contrat de travail (clause
d'essai, clause résolutoire, clause déroga-
toire...).
Les obligations du contrat (les modifications
du contrat, la protection de la vie privée, l'é-
galité de traitement, les sanctions, les docu-
ments sociaux).

Le secteur associatif s'est profondément
professionnalisé depuis quelques années.
Les conséquences pratiques sont nom-
breuses et influencent considérablement la
gestion administrative des ASBL.

Peu d'ASBL peuvent engager un spécialiste
en gestion, pour des raisons diverses et
notamment parce que cette matière est peu,
voire pas du tout, vue dans l'enseignement.
Les responsables administratifs et financiers
sont donc le plus souvent  issus du sérail,
des travailleurs du monde associatif, formés
pour y tr availler, qui, par l'évolution de leur
carrière, se retrouvent dans l'obligation de
maîtriser la gestion des ASBL. 

A leur intention, le CESEP met  sur pied une
formation qui r eprendra les principaux
aspects de la gestion administrative : la ges-
tion générale, la gestion du personnel et la
gestion financière.

Basée sur une pédagogie active et pratique,
cette formation s'articulera autour de dif-
férents thèmes et modules donnés par des
formateurs spécialisés. Chaque module fera
la synthèse des aspects théoriques et pratiques. 

Accueil et introduction : 1 jour
Programme 

THÈME 1. L'ASBL : une personne
morale - durée : 2 jours 

Module 1. droit des ASBL

L'ASBL : sa définition, ses organes, son fonc-
tionnement.
La responsabilité de l'ASBL, des membres et
des administrateurs.
Les libéralités faites aux ASBL.
Les ASBL et la loi sur les pratiques de commerce
Le droits et les obligations des volontaires.

Formateur : Michel DAVAGLE
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A
ctions, projets et coordination

THEME 5. L'ASBL et l'informatique 
durée 2 jours

Module 10. Une gestion informatique efficace

Gestion des achats
Mettre en place un audit, analyser les
besoins, choisir les technologies, rédiger un
cahier des charges, négocier les achats
(équipement informatique, consommables,
téléphonie), gérer la maintenance et le support.

Sécurité
Mettre en  place une politique de sécurité
(virus, spam, attaques externes), clause de
confidentialité (base de données), Gestion
des données (saturation de l'espace de
stockage), gestion des impressions (maîtrise
des volumes), protection des informations
sensibles (comptabilité, personnel).

Utilisation de l'informatique sur le l ieu du
travail & Protection des données.
Droits et devoirs de l'employeur et des
employés, protection des données person-
nelles, respect de la vie privée, analyse de la
Convention Collective du Travail 81 du 26
avril 2002 sur la cybersurveillance des tra-
vailleurs, jurisprudence.

Développement informatique et droits d'au-
teur, responsabilité éditoriale.
Les droits d'auteur en matièr e de
développement de site I nternet et de
développement informatique. Les clauses
d'exonération de responsabilité au niveau
des publications (site Web) et des échanges
de courriers électroniques au nom de  l'as-
sociation.

Formateur : Jean-Luc MANISE

L'équipe de formation  

Florence DARVILLE, gestionnaire financière
au CESEP.
Fernand MAILLARD, réviseur d'entreprise
Michel DAVAGLE, juriste, spécialisé en droit
des ASBL et en droit social. 
François BEGUIN, directeur d'un bureau de
courtage.
Jean-Luc MANISE, expert et consultant en
choix de technologies pour le non mar-
chand, formateur au CESEP.
Eric VERMEERSCH, directeur adjoint du
CESEP et formateur, 
Serge NOËL, directeur du CESEP et formateur. 

D'une durée de 25 jours, cette formation
débutera en septembre 2010 pour se ter-
miner en mars 2011.  Les cours se
dérouleront les vendredis 3, 10, 17 et 24
septembre, 1, 8, 15, 22 et 29 octobr e et 5,
19 et 26 novembre, 3, 10 et 17 décembre
2010, 7, 14, 21 et 28 jan vier et 4, 11 18 et
25 février et 4 et 11 mars 2011. 

Cette  formation donne droit à une interv en-
tion de l'APEF dans les frais de participation.
Possibilité éventuelle du congé éducation. 

Lieu : Nivelles, rue de Charleroi 47
Prix : 1.250 €

THEME 3. L'ASBL et son financement 
durée 8 jours 

Module 5. Les subsides 

- Les aides à l'emploi (ACS, APE, Maribel
social).

- Les subsides de fonctionnement.
- Les subsides extraordinaires (équipement,

activités,...).
- Les autres subventions (Provinces, Europe,

Loterie). 
Formateur : Serge NOËL

Module 6. Organiser et comprendre la
comptabilité 

Obligations des ASBL en matière de comp-
tabilité : comptabi lité simple ou double,
dépôt des comptes.
Organisation de la comptabilité : r éception
des documents, classement, contrôles,
paiements, rôle du directeur, du comptable,
du contrôleur aux comptes, du réviseur.  
Comprendre la comptabilité en partie dou-
ble : logique, vocabulaire, les comptes
annuels (le bilan, le compte de résultat et
les annexes), le plan comptable minimum
normalisé, la notion de débit et de crédit. 
Définition et uti lité de la comptabilité analy-
tique. 
Traitement comptable des subsides.

Formateurs : Eric VERMEERSCH et 
Florence DARVILLE

Module 7. Analyse financière et budget

Lecture et interpr étation des comptes
annuels : au-delà de la comptabilité, uti liser
les comptes annuels pour mieux gérer son
association. Notion de masses financières et
de ratios.
Pouvoir présenter les comptes annuels au
Conseil d'administration et à l'Assemblée
générale. 
Réaliser un budget sur base de la comptabilité. 

Formateur : Eric VERMEERSCH

THEME 4. L'ASBL et les tiers 
durée : 4 jours

Module 8. Obligations de l'ASBL envers les
pouvoirs publics 

Ses obligations en lien : 
- Aux différents subsides.
- En matières de fiscalité : La TVA, l'impôt

des personnes morales, la taxe compen-
satoire des  droits de successions, le pré-
compte professionnel. 

- En matières sociales (ONSS).
- Aux marchés publics.

Formateur : Fernand MAILLARD

Module 9. Couvrir l'ASBL

Les différentes assurances obligatoires ou
recommandées. 

Formateur : François BEGUIN

Les suspensions de l'exécution du contrat
(les incapacités de travail, la materni té, les
vacances annuelles, le crédit-temps, etc.).
La fin du contrat (le congé, l'acte équipollent
à rupture, la résolution judiciaire, la force
majeure, la condition résolutoire...).
La loi sur le travail (durée du travail - tr avail
du dimanche et du jour f érié, ainsi que les
différentes CCT  sectorielles).
La rémunération (la notion de r émunéra-
tion, la loi sur la pr otection de la rémunéra-
tion , les saisies et cessions).
Sujets divers: l'inspection des lois sociales,
le règlement de travail, ...

Formateur : Michel DAVAGLE

Module 3. Législation sur le bien-être au 
travail

Concept de Bien-Être au travail, les acteurs,
les procédures.
Le harcèlement au travail et la médecine du
travail.

Formateur : Michel DAVAGLE

Module 4. Les relations collectives de travail :
Concertation sociale, lieu, acteurs et stratégies

Gérer un service ou une équipe de travail
présuppose la connaissance du cadre
juridique dans lequel s'inscrivent les rela-
tions de travail. Toutefois ce contexte est en
perpétuelle mouvance et exige du gestion-
naire, outre la maîtrise des concepts de
base, la nécessaire démarche de recherche,
d'actualisation et de vérification des divers
dispositifs légaux pour résoudre les pro-
blèmes auxquels il est confronté. 

Compétences
- I dentifier les instances de négociation col-

lectives et leurs acteurs.
- Connaître la hiérarchie des sources de

droit.
- L'importance du règlement de tr avail et

des règlements d'ordre intérieur.
- I dentifier les contenus et les limites de la

négociation dans chacun des lieux (com-
pétences de la délégation syndicale, du
CCPT et du CE).

- Rédiger une convention collective de tra-
vail d'entreprise (avec ou sans délégation
syndicale).

- Se tenir à jour en matièr e de droit social. 

Contenu
- Rôle des organes internes (DS, CCPT, CE).
- Rôle des organes externes.
- Les organisations syndicales.
- Les organisations patronales.
- Les conventions collectives de travail du

CNT et des Commissions paritaires.
- Les règles de la concertation.
- Les sites internet et les publ ications per-

mettant de se tenir au courant dans les dif-
férentes matières.

Formateurs : Serge NOËL et 
Michel DAVAGLE
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Les logiciels libres et
l'univers Ubuntu 
1 jour - Initiation

68 € - demandeurs d'emploi 20 €  
(sur base d'une attestation d'inscription 

comme demandeur d'emploi)

Votre organisation a récemment migré vers
Ubuntu? Vous travaillez déjà sur
OpenOffice? Vous ne fréquentez ni l'un ni
l'autre mais vous désirez en savoir plus sur
les logiciels libres et leur potentiel? Que ce
soit le côté éthique, économique ou tech-
nique qui vous intéresse, nous vous pro-
posons une journée de découverte d'une
alternative à Windows : Linux et les logiciels
libres. 

Les objectifs généraux sont : 
- Découvrir ce que sont les logiciels libres et

comprendre les notions qui y sont l iées
(gratuité, l iberté, éthique, etc. ) 

- Comprendre les spécificités des logiciels
libres et gratuits

- Envisager les avantages et freins à l'utili-
sation des logiciels libres

Nouvelles technologies
A l'initiative du CESEP, formations de courtes durées données pour le monde associatif et plus largement pour
tout publ ic adulte, demandeur d'emploi ou non.

Dans la volonté de promouvoir un développement critique des nouvelles technologies, nous vous proposons un
ensemble de formations qui combinent technique et cri tique avec pour objectif de coller au plus près à la réa-
lité et aux at tentes du monde associatif. La ligne de faîte de ces programmes " Nouvelles Technologies " : maîtriser
l'outi l pour en percevoir les atouts et les l imites.

Formations logiciels libres

CONSEIL EN MIGRA TION VERS LINUX
Analyse de votre équipement, programmation de la migration, implémentation,
motivation et f ormation des travailleurs : la migration de votre parc informatique
vers les logiciels libres offre de nombreux avantages, économiques, environ-
nementaux et idéologiques. Le CESEP peut vous accompagner dans cette
démarche : réflexion sur les enjeux stratégiques, étude de faisabilité, calcul du
retour sur investissement, programmation du déploiement, sensibilisation et for-
mation.

Renseignements et inscriptions 
Catherine LEONARD

Tél : 067/89.08.65 de 9h00 à 12h00
ou informatique@cesep.be
Bulletin d’inscription p.27

- Proposer des stratégies de mise en place
de logiciels libres dans les organisations

- Avoir un premier aperçu des fonctionna-
lités d'Ubuntu, découvrir quelques-unes de
ses applications

- Utiliser certains logiciels libres, les évaluer
par rapport à une pratique quotidienne

- Découvrir le projet OpenOffice et tester le
logiciel

- Rechercher des pistes et supports exis-
tants pour se lancer

Public : Toute personne ayant déjà une
connaissance de base de l'outil informa-
tique. Attention, cet te formation n'est pas à
destination des informaticiens. Si l'aspect
technique est abordé, c'est surtout la migr a-
tion et l'uti lisation quotidienne qui seront
mises en avant lors de cette formation. 

Groupe : 10 personnes (une personne par
ordinateur)

Formatrice : Laure VAN RANST, 
formatrice au CESEP

Dates : 
le 17 juin de 9h30 à 16h30

Prochaine séance 
le 23 novembre 2010

Lieu : Rue du Géant 8, à 1400 Nivelles
Réf : ubuntu 17.06
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Formations sous Windows

SYSTEME 
D’EXPLOIT ATION
Windows7 

3 1/2 jours
116 € - demandeurs d'emploi 35 € 

(sur base d'une attestation d'inscription 
comme demandeur d'emploi)

Introduction à l'informatique et au système
d'exploitation Windows7.

Objectifs 
Découvrir les bases de l'informatique, com-
prendre le fonctionnement du pc et se fami-
liariser avec les fonctionnalités du système
d'exploitation afin d'êtr e à même de régler
les problèmes les plus courants.

Contenu
Présentation de l'ordinateur 
- Définitions de ram, rom, systèmes 

d'exploitation, capacité, octet, mégahertz,
disque dur, clé, cd-rom... 

- Découverte de l'interf ace windows, 

- Découverte bureau électronique 
- Fonctionnement des fenêtres, des icônes 

Fonctionnements communs des applications
windows 
- Exécuter et fermer une application 
- Sauvegarder, récupérer ou créer des docu-

ments de travail 
- Déplacer ou dupliquer des données au sein

d'une application 
- I mprimer et r ésoudre les problèmes d'im-

pression 

Organiser l'archivage de son travail 
- Organiser les disques : créer et gérer des

dossiers 
- Gérer l'information : cher cher, déplacer,

dupliquer, supprimer des fichiers, faire des
copies de sécurité 

Régler et personnaliser son environnement
de travail 
- La souris, la date et l'heure, les symboles

monétaires, date et heure (paramètres uti-
lisés par les applications) 

- Créer des raccourcis et personnaliser le  
menu "démarrer" 

- Les outils système (defrag, scandisk)

Pré-requis 
Aucune connaissance particulière
Moyens pédagogiques : 
Alternance de présentations théoriques sur
vidéoprojecteur et d'exercices pratiques. 
Groupe de 4 à 10 personnes, 1 pc par per-
sonne

Formateur : Philippe HOET,
formateur d'adultes au CESEP

Dates : Les 6, 7, 8 jui llet 2010 
de 9h15 à 12h15

Réf : WIN 06.07
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

Dates : Les 2, 3, 4 août 2010 
de 9hH15 à 12h15
Réf : WIN 06.08 

Lieu : CESEP, rue du Géant, 8 
à 1400 Nivelles

FORMATION, ANALYSE, AUDIT ,
CONSULTANCE
sur place et sur mesure

Besoin d'une analyse critique de votre informatique, d'un choix de
technologie, envie de devenir indépendant dans la gestion de votre
système d'information et dans le développement et la maintenance de
site Web ? Besoin de formations personnalisées, sur site ou chez nous ?
Le CESEP se déplace avec ses portables ou met à disposition ses
locaux.

Renseignements et inscriptions 
Catherine LEONARD

Tél : 067/89.08.65 de 9h00 à 12h00
ou informatique@cesep.be
Bulletin d’inscription p.27

Formations Windows
Si vous n'avez aucune notion d'informatique, i l est préférable de suivre au préalable notre
formation " Système d'exploitation Windows ". 
En ce qui concerne la Formation Création avancée d'un site I nternet Macromédia -
Dreamweaver + Fir eworks, une très bonne connaissance d'Internet et de Windows est
nécessaire.
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TABLEUR
Excel 2007

5 1/2 jours
171 € - demandeurs d'emploi 51 €

(sur base d'une attestation d'inscription 
comme demandeur d'emploi)

Objectifs 
Apprendre à créer, présenter et imprimer
des tableaux intégrant des formules de calcul.

Contenu 
- I ntroduction et présentation d'Excel
- Gestion des classeurs et des feuilles 
- Formules de calcul, adresses fixes et rela-

tives
- Séries prédéfinies et incrémentées 
- Copie et déplacement, copie avec liaison
- Mise en forme et encadrements 
- Graphiques 
- Fonctions : mathématiques, statistiques,

logiques, financières…
- Calculs sur les heures et les dates
- Calculs multi-feuilles et groupe de travail
- Tris, fi ltres, sous totaux, rapport de tableau

croisé 
- I mpression 

Pré-requis : avoir les connaissances de
base pour utiliser un ordinateur (souris,
clavier, environnement Windows)

Moyens pédagogiques 
cas pratiques, nombreux exercices, méthode
progressive, validation à la fin de chaque
partie du cours.
Vidéoprojecteur, supports pédagogiques.

Groupe de 4 à 10 personnes, 
1 pc par personne

Formatrice : Françoise GUYETTE, 
formatrice au CESEP

Dates : Du 21 juin au 25 juin 2010 
de 9h15 à 12h30

Réf : EXCEL 25.06
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

Dates : Du 2 au 6 août 2010 
de 9h15 à 12h30

Réf : EXCEL 02.08
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

Dates : Du 11 au 15 octobr e 2010 
de 9h15 à 12h30

Réf : EXCEL 06.12
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

GESTION DES FICHIERS
Access 2007

5 1/2 jours
171 € - demandeurs d'emploi 51 €

(sur base d'une attestation d'inscription comme
demandeur d'emploi)

Objectifs 
Microsoft Access n'est pas un logiciel aussi
simple d'approche que les autres logiciels de
la suite Office. 
Cette formation vous permettra d'acquérir
une méthodologie de travail vous permet-
tant de concevoir et gérer des bases de don-
nées de manière efficace

Contenu
- Gestion d'une base de données
- Création et mise en relation de différentes

tables de données
- Gestion des tables ajout, modification, sup-

pression d'enregistrement
- Mise en forme
- Formulaire
- I mpressions des états des étiquettes
- Sélections - extractions - fi ltres
- Publipostage
- Relation et intégration avec Word et Excel

Pré-requis : connaître l'environnement
Windows et une bonne habitude des outils
bureautiques

Moyens pédagogiques 
cas pratiques, nombreux exercices, méthode
progressive, validation à la fin de chaque
partie du cours.
Vidéoprojecteur, supports pédagogiques

Groupe de 4 à 10 personnes
1 pc par personne

Formatrice : Christine LHOIR, 
formatrice au CESEP

Dates : Du 5 au 9 jui llet 2010 
de 9h15 à 13h

Réf : ACCESS 05.07 
Lieu : CESEP, rue du Géant, 8 

à 1400 Nivelles

Dates : Du 23 au 27 août 2010 
de 9h15 à 13h

Réf : ACCESS 23.08 
Lieu : CESEP, rue du Géant, 8 

à 1400 Nivelles

LA BUREAUTIQUE : 
Le traitement de texte, le
tableur et la gestion de fichiers 

TRAITEMENT DE TEXTE
Word 2007

5 1/2 jours
171 € - demandeurs d'emploi 51 € 

(sur base d'une attestation d'inscription 
comme demandeur d'emploi)

Objectifs 
Acquérir, dès le départ, les bonnes pratiques
pour manipuler efficacement le traitement
de texte en vue de réaliser des courriers et
des rapports de qualité professionnelle.

Pré-requis : avoir les connaissances de
base pour utiliser un ordinateur (souris,
clavier, environnement Windows)

Contenu
Les manipulations de base : encodage,
sélection, mise en forme des caractères, des
paragraphes et des pages, impression,
sauvegarde, …
Les tabulations et les tableaux, 
L'insertion et l’habillage d'objets graphiques…  
On verra également  comment automatiser
les principales tâches de secrétariat par l'u -
tilisation de fonctionnalités avancées du
traitement de texte Word (quickpart, st yles,
modèles, publipostage  )

Pré-requis : avoir les connaissances de
base pour utiliser un ordinateur (souris,
clavier, environnement Windows)

Moyens pédagogiques 
Cas pratiques, nombreux exercices, mé-
thode progressive, validation à la fin de
chaque partie du cours.
Vidéoprojecteur, supports pédagogiques.

Groupe de 4 à 10 personnes, 
1 pc par personne

Formatrice : Françoise GUYETTE, 
formatrice au CESEP

Dates : Du 7 au 11 juin 2010 
de 9h15 à 12h30

Réf : WORD 07.06
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

Dates : Du 12 au 16 jui llet 2010 
de 9h15 à 12h30

Réf : WORD 12.07
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

Dates : Du 16 au 20 août 2010 
de 9h15 à 12h30

Réf : WORD 16.08
Lieu : CESEP, rue du Géant, 8 

à 1400 Nivelles
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Pour les formations courtes, remboursement intégral possible via l'APEF pour les secteurs socio-culturel et sporti f. Voir www.cesep.be/formations

N
ouvelles technologiesFIREWORKS : Programme graphique

- Création d'images animées, boutons et menu
- Utilisation des palettes Trait, Effets,

Trame… et des différents outils graphiques
possibles

Pré-requis : Avoir une très bonne connais-
sance d'Internet et de Windows.

Moyens pédagogiques 
cas pratiques, nombreux exercices, méthode
progressive, validation à la fin de chaque
partie du cours.
Video-projecteur, supports pédagogiques.

Groupe de 4 à 10 personnes, 
1 pc par personne

Formatrice : Anouk GRANDJEAN, 
formatrice au CESEP

Dates : Les 07, 08, 10, 11, 14 
et 15 juin 2010 

de 09h15 à 12h15
Réf : DREAM 07.06

Lieu : CESEP, rue du Géant, 8 
à 1400 Nivelles

Dates : Les 05, 06, 08, 09, 12 
et 13 jui llet 2010 

de 09h15 à 12h15
Réf : DREAM 07.06

Lieu : CESEP, rue du Géant, 8 
à 1400 Nivelles

Dates : Les 20, 21, 23, 24, 28 
et 29 septembre 2010 

de 09h15 à 12h15
Réf : DREAM 20.09

Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

PRESENTATION
PowerPoint 2007
1 jour

116 € - demandeurs d'emploi 35 €  
(sur base d'une attestation d'inscription 

comme demandeur d'emploi)

Objectifs
Maîtriser les fonctionnalités principales de
PowerPoint afin de concevoir rapidement
des présentations claires et dynamiques qui
intègrent textes, images, i llustrations fixes
et animées.

Contenu
- Comment insérer divers objets au sein

d'une présentation : texte, image, f orme
automatique, diagramme, tableau,
graphique, son, vidéo… ; objets existants,
à créer ou à rechercher via des sites
Internet.

- Modes et les techniques d'animation de
ces objets au sein de chaque diapositive.

- Types et modes de transition entre dia-
positives.

- Minuter sa présentation.
- Exécution automatique, manuelle ou alter-

native de sa présentation.
- Formats d'exportation : .pptx, .ppsx, pack -

age cédérom.
- Gestion des commentaires, de l'impres-

sion, envoi et réception via Internet…

Pré-requis : avoir les connaissances de
base pour utiliser un ordinateur (souris,
clavier, environnement windows)

Moyens pédagogiques 
cas pratiques, nombreux exercices, mé-
thode progressive, validation à la fin de
chaque partie du cours.
Vidéoprojecteur, supports pédagogiques.

Groupe de 4 à 10 personnes, 
1 pc par personne 

Formatrice : Françoise GUYETTE,
formatrice au CESEP

Dates : Le 29 juin 2010 
de 9h15 à 16h

Réf : POWER 29.06
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

Dates : Le 19 jui llet 2010 
de 9h15 à 16h

Réf : POWER 19.07
Lieu : CESEP, Espace 2000, 
rue Taburiaux 25 à Genappe

CREATION D'UN SITE
INTERNET
Macromédia :
DreamweaverMX +
Fir eworks MX
6 1/2 jours

255 € - demandeurs d'emploi 80 € 
(sur base d'une attestation d'inscription 

comme demandeur d'emploi)

Objectifs
Cette formation s'adresse à des personnes
ayant une très bonne connaissance
d'Internet et de Windows. Après une revue
rapide du langage HTML, cette formation
permettra de tirer parti des possibilités et
des automatismes de Dreamweaver et de
Fireworks. 

DREAMWEAVER : Editeur Web

Contenu
- Création de pages HTML
- I nsertion d'images, tableaux, hyperliens,

multi f rames, formulaires, sons, images
animées, éléments multimédia, album pho-
tos, calques et autres petites choses pour
agrémenter votre site.

- Utilisation du Javascript et du DHTML offert
par Dreamweaver, gestion des comporte-
ments, interactivité, …

- I mportance des Meta Tags (mots clés)
pour les moteurs de recherche, référencement

- Transfert du site créé sur le serveur en FTP
et mises à jour du site
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Programme Prix Prix demandeurs       Dates Heures                 Réf érence

d'emploi

J U I N

Word
Dreamweaver
Ubuntu
Excel
PowerPoint

J U I L L E T

Dreamweaver
Access
Windows7
Word
PowerPoint

A O U T

Windows7
Excel
Word
Access

S E P T E M B R E

Dreamweaver

O C T O B R E
Excel

Si vous vous inscrivez à plusieurs stages pour les dates proposées dans ce périodique, 
nous vous offrons une réduction (voir tableau ci-dessous). 

Choix de logiciels Prix           Prix demandeurs d'emploi

Word + Excel + Access
Word + Excel ou                                       
Word + Access ou 
Excel + Access

Le bulletin d'inscription (page 35) doit nous parvenir dans les 5 jours qui suivent votre inscription par téléphone ou par E-mail.
Les paiements doivent impérativement arriver sur notre compte 3 semaines avant le début du stage.
Les groupes sont de 10 personnes maximum. Un PC par personne.
Pour toute r éservation, téléphonez à Catherine LEONARD au 067/89.08.65 de 9 h à 12 h. Courrier électronique : inf ormatique@cesep.be 
Notre site : ht tp://www .cesep.be

460 €
317 €
317 €
317 €

138 €
91 €
91 €
91 €

171 €

255 €

68 €

171 €

116 €

51 €

80 €  

20 €

51 €

35 €

du 07 au 11/06

du 07 au 15/06

le 17/06

du 21 au 25/06

le 29/06

de 9h15 à 12h30

de 9h15 à 12h15
de 9h30 à 16h30

de 9h15 à 12h30
de 9h15 à 16h00

WORD 07.06

DREAM 07.06

UBUNTU 17.06

EXCEL 21.06

POWER 29.06

255 €

171 €

116 €

171 €

116 €

80 €

51 €

35 €

51 €

35 €

du 05 au 13/07

du 05 au 09/07

du 06 au 08/07

du 12 au 16/07

le 19/07

de 9h15 à 12h15

de 9h15 à 13h00

de 9h15 à 12h15

de 9h15 à 12h30

de 9h15 à 16h00

DREAM 05.07

ACCESS 05.07

WIN 06.07

WORD 12.07

POWER 19.07

116 € 

171 €

171 €

171 €

35 €

51 € 

51 €

51 €

du 02 au 04/08

du 02 au 06/08

du 16 au 20/08

du 23 au 27/08

de 9h15 à 12h15

de 9h15 à 12h30

de 9h15 à 12h30

de 9h15 à 13h00

WIN 02.08

EXCEL 02.08

WORD 16.08

ACCESS 23.08

255 € 80 € du 20 au 29/09 de 9h15 à 12h15 DREAM 20.09

171 € 51 € du 11 au 15/10 de 9h15 à 12h30 EXCEL 11.10
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FORMATIONSGRATUITES 
POURDEMANDEURS D’EMPLOI

Le Plan Mobilisateur des Technologies de
l'I nformation et de la Communication
(PMTIC) a pour objectif de sensibiliser et
d'initier le publ ic des demandeurs d'emploi
wallons à Internet, au tr aitement de texte et
au tableur. 
Ces modules sont destinés aux demandeurs
d'emploi de moins de 25 ans, titulaires d'un
diplôme de l'enseignement fondamental ou
secondaire technique ou professionnel, ainsi
qu'aux demandeurs d'emploi de 40 ans au
moins et les demandeurs d'emploi bénéfi-
ciant du revenu minimum d'insertion.

MODULE 1 (8h) : 
Ce module comprend au moins l'initiation à
la manipulation de la souris, au maniement
du clavier, à la navigation de base sur
Internet et à l'en voi de courriers électroniques.

MODULE 2 (16h) : 
Ce module a pour objet d'initier au tr aite-
ment de texte (MS-WORD), aux fonctionna-
lités de base du système d'exploitation
(WINDOWS) et à l'approfondissement de
l'uti lisation de l'outi l I nternet.

MODULE 3 (24h) : 
Ce module a pour objet la consolidation des
compétences en matière d'édition de textes
et l'ini tiation à l'uti lisation du tableur. 
(MS-EXCEL)

AOÛT

Module A
Les 9 et 10 août 2010 
de 9h00 à 13h00
Module B
Les 11, 12, 13 et 17 août 2010 
de 9h00 à 13h00
Module C
Les 18, 19, 20, 23, 25 et 26 août 2010 
de 9h00 à 13h00

Lieu : CESEP, rue du Géant 8 
à 1400 Nivelles

Renseignements et inscriptions 
Hanane LABROUFI- CESEP ASBL

rue de Charleroi 47 à 1400 Nivelles
Tél. 067/89.08.64 de 9h à 12h

Courriel : hanane.labroufi@cesep.be

PMTIC

OCTOBRE/NOVEMBRE

Module A
Les 18 et 19 octobre 2010 
de 9h00 à 13h00
Module B
Les 21, 22, 25 et 26 octobre 2010 
de 9h00 à 13h00
Module C
Les 28 et 29 octobre 2010, 
les 2, 3, 5 et 8 no vembre 2010 
de 9h00 à 13h00

Lieu : CESEP : rue du Géant 8
à 1400 Nivelles

Déclic pour un envol professionnel 

Découvrez le vécu de stagiaires 
en formation 

et rejoignez-nous 
en septembre 2010 !

Vous avez entre 18 et 58 ans et recherchez
un coup de pouce pour (re)démarrer dans la
vie professionnelle ?

Tout au long de l'année, le Cesep propose
aux demandeurs d'emploi diverses forma-
tions gratuites. Il s'agi t de cours du jour
intensifs (4 à 5 jours/semaine, de 9 h à 16 h
30'). L'acquisition de l'outi l informatique
(Windows, Word, Excel, Internet…) se retrou-
ve dans chaque formation mais il y a des
cours spécifiques selon l'orientation choisie. 

Le CESEP est un organisme d'insertion
socioprofessionnelle et d'éducation perma-
nente agréé et soutenu par la Communauté
française et la Région wallonne.

Des stagiaires s'expriment… avec
cœur et authenticité… sur cet appren -
tissage personnel et professionnel

" Une expérience riche en couleurs, en
contacts humains et en apprentis -
sages... Des formateurs qui nous écoutent
et surtout nous entendent ! J'ai pr esque 40
ans et déjà suivi beaucoup de formations
ailleurs mais celle-ci est de très loin la plus
constructive ! À recommander ! " 
(Isabelle, 39 ans, POE1 février 2010) 

Un autre regard sur la vie, sur sa vie 

" Merci de m'avoir permis de faire cette for-
mation car grâce à elle je vois la vie
autrement. " 
(Solange, 33 ans, ITB2 février 2010)

" La formation suivie au Cesep est une
grande manne dans laquelle j'ai pu tr ouver
tellement de choses ! Prenons par exemple
l'informatique. Même si je pensais en con-
naître une bonne partie, j'ai découvert que
finalement cette partie étai t infime. Tous ces
cours m'ont apporté bien plus que je ne l'au -
rais cru ! J'ai aussi acquis, et c'est ce dont
j'ai été la plus surprise, une détermination
encore plus forte dans ce que je veux faire 
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de ma vie. J'ai rencontré des gens formida-
bles, généreux, ouverts, que ce soit les sta-
giaires ou les formateurs qui nous soutien-
nent et nous emmènent sur la voie que l'on
n'aurait peut -être pas choisie seul. "
(Mariam, 35 ans, ITB février 2010)

Un mieux-être personnel

" Concernant la formation, je suis très
heureuse d'y participer. Tous les cours sont
passionnants et l'ambiance du groupe est
très bonne. Nous sommes tous très sol-
idaires. Je me sens bien moralement et j'ai
retrouvé confiance en moi. " 
(Julie, 23 ans, ITB février 2010)

" Cette formation en bureautique m'a
apporté bien plus que l'apprentissage des
logiciels. Je me suis ouverte aux autres et
j'ai fait de belles connaissances. J'ai pris un
peu d'assurance et j'ai été surprise de l'im-
pact de certains cours tels que " gestion du
stress " et " r elooking ". Nous avons main-
tenant de solides bases. Merci à tous les for-
mateurs qui sont des plus ouverts et à 
l'écoute. " 
(Nathalie, 33 ans, ITB février 2010)

Une ouverture relationnelle

" Je suis très contente de suivre la forma-
tion. Elle me permet de sortir de mon isole -
ment. Ma famille a déjà remarqué un
changement par rapport à ma façon de
m'habiller et à mon niveau en informatique.
Mon objectif est d'apprendre et de tr ouver
un emploi. Avec les formateurs, ça se passe
très bien et je me sens plus à l'aise. "
(Françoise, 49 ans, ITB février 2010)

" Je suis heureuse de participer à ces cours
qui comblent mes lacunes en informatique.
Il y a beaucoup de choses à assimiler. Je
trouve cette formation enrichissante au
niveau des matières et des contacts. Le
groupe des stagiaires est formidable ! On y
vit des échanges multiculturels, intelligents
et altruistes. Je ne pourrai pas oublier cette
solidarité et cet te genti llesse. Merci aux for-
mateurs pour leurs conseils et leur savoir.
Mon témoignage vient du cœur. " 
(Lisiane, 49 ans, ITB février 2010)

" Cette formation m'a apporté tout le
bagage nécessaire pour uti liser l'outil infor-
matique. De plus, la gestion du stress et
l'encadrement des formateurs (toujours à
notre écoute) sont vraiment super. On s'y
sent bien, presque en famille ; ce qui est 

très important ! Tout cela m'a apporté de la
confiance en moi, tant au niveau technique
qu'au niveau social." 
(Sophie, 37 ans, ITB février 2010) 

Des cours intéressants

" La " température formation " est agr éable.
Nous avons une très chouette équipe de for-
mateurs. Les cours sont tous très intéres-
sants et bien pensés. L'encadrement est
humain et respectueux. " 
(Ingrid, 44 ans, ITB février 2010)

" J'apprends énormément de choses et je
me plais dans mon groupe. Les formateurs
sont très genti ls et je les sens très investis
par rapport à chacun d'entre nous. Je dois
dire que je suis étonnée dans le bon sens du
terme au niveau de cette formation. "
(Laurence, 34 ans, ITB février 2010)

Un stage dans le lieu de son choix
" J'apprends beaucoup de choses, aux cours
et aussi en dehors. Je m'explique : le publ ic
est très diversifié et j'ai découvert des
choses dont je n'imaginais pas l'existence.
Je me sens donc plus "riche" à plusieurs
niveaux... Eh oui, nous avons tous des par-
cours et des vies très différents. Les cours
me semblent complets et je me ferai un
plaisir de mettre ces nouvelles connais-
sances en pratique lors d'un stage (si je n'ai
pas trouvé de boulot entre-temps). je par -
ticiperai sans doute aux 6 semaines organ-
isées dans la mini entreprise fictive du Cesep
en septembre 2010. Les formateurs sont
super sympas. Aucun regret ! Merci de
m'avoir sélectionnée." 
(Sylvie, 41 ans, ITB février 2010)

Et l'aboutissement professionnel !
" Je vous annonce une bonne nouvelle :
après cette formation enrichissante, un
stage efficace et apprécié des deux parties,
je viens de signer un contrat de "secrétaire
d'étage" dans le service de gériatrie à l'hôpi-
tal de Nivelles ! Je tiens à remercier toute
l'équipe du Cesep qui, par son accompagne-
ment et son entr ain, a contribué en grande
partie à mon retour dans le monde du tra-
vail. Encore merci. " 
(Isabelle, 49 ans, formation ITB septembre
2009)

Propos recueillis par 
Bénédicte VANDENHAUTE

En septembre  2010, 
à Nivelles et 
à Genappe

5 mois de cours + stage

" INFORMATIQUE ET 
TRAVAUX DE BUREAU " ITB

(Secteur associatif et de la santé) :
Word, Excel, Internet, 

dactylographie, recherche emploi,
correspondance, relooking, 

CV vidéo, secourisme …

"  ACCÈS AUX MÉTIERS DE 
L'INFORMATIQUE " AMI

Initiation à la conception de sites, à
l'hardware et aux réseaux + Word,

Excel, Access, Internet.

"  PRATIQUES D'ORGANISATION
D'ÉVÉNEMENTS "  POE

Mise en place d'un événement, 
conception de sites Web, éléments

de budgétisation, …

Si vous désirez avoir plus 
d'informations, 
contactez-nous.

Nous serons ravis 
de vous renseigner !

CESEP : 067/890.850

PS : Sont priori taires les personnes
ayant au maximum le Certificat 
d'Études Secondaires Inférieures ou
ayant un diplôme supérieur et 2 ans
d'inactivité.
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LIRE
Par Jean-Luc MANISE

Requiem pour la presse socialiste
(Essais) - La gauche sans voix
Robert Falony
Les voix de gauche noyées dans la pensée
unique. Robert Falony, co-fondateur du club
" Osons le socialisme ", a écrit ce livre pour
que ne tombe pas dans l'oubli les histoires
du " Peuple ", de " La Wallonie " et du 
" Matin ". La disparition de toute pr esse
quotidienne -et hebdomadaire- de gauche
interpelle de façon persistante. Le
phénomène, loin s'en faut, ne se limite pas
à la Belgique. Et dépasse largement le
champ de la presse de gauche.  Pierre
Eveno, commentant le déclin de " France
Soir ", écrivait dans le " Monde " du 11 a vril
2006 : " Les classes populaires urbaines
abandonnées par les journaux sont ainsi
confiées à la seule télévision. Or la lecture,
quelles que soient les imperfections de
forme des quotidiens destinés au plus
grand nombre, demeure irremplaçable pour
former les esprits. Les conséquences de cet
abandon sont redoutables pour la démocratie. "

Toute la presse papier souffre. A cause de
la concentration des titres au sein de grands
groupes à vocation essentiellement
économique, dont la ligne rédactionnelle
épouse étroitement la courbe des annonces
publicitaires. Il y a, après la TV, l'explosion
de l'hypermédia Internet.  Il y a encor e la
presse gratuite, " cel le qu'on lit dans le
métro et ne reproduit que des dépêches
d'agence. " Il y a eu enfin, côté gauche, un
hiatus qui fait mal. La vente et la di ffusion
des quotidiens de gauche n'avaient quand
ils existaient, qu'une vente et une di ffusion
sans rapport avec le nombre des électeurs
socialistes et communistes. " Au milieu des
années nonante, René Piron, qui dirige
alors la Wallonie constate que neuf sur dix
des syndiqués de la métallurgie liégeoise -
"son syndicat " ne l isent pas le quotidien de
la rue de la Régence.  Horizon bouché sur
toute la l igne donc, mais il ne faut jamais se
résigner tout à fait. ". Comme en témoigne
une certaine presse alternative, dont le 
" Secouez-vous les Idées " s'enorgueillit
d'appartenir.
Editions Couleur Livres 2010

Ailleurs
Par Jean-Luc MANISE (CESEP) 
et David CLAEYSSENS (Compagnie Maritime) www.lacompagniemaritime.be

pas d'alternative. TINA, c'est fondamental.
Car l'absence d'alternative, l'interdiction de
penser auxquelles ce mot d'ordre renvoie
portent très pr écisément sur notre système
économique. Pas négociable. Tabou absolu.
Afin que personne ne remette en cause l'or-
dre - le désordre - établi, le chômage, la
déshumanisation des conditions de travail,
les inégalités, la course morbide à la com-
pétitivité, i l faut que ces "évolutions" soient
perçues comme "inéluctables" et
"naturelles", le résultat de "lois éco-
nomiques éternelles" qu'on présentera
comme "scientifiques". Réinstaurer la con-
tradiction, après plus d'un quart de siècle
de domination unilatérale du néolibéral-
isme, suppose un travail patient d'éducation
populaire. Ce petit manuel entend y con-
tribuer en passant en revue quelques
"superstitions" marquantes répandues de
l'obscurantisme contemporain, par exem-
ple, la productivité, la rentabilité, le taux
d'emploi ou le libre-échange…
Editions Couleur Livres , dans les bonnes
librairies ou via www.couleurlivres.be

Paroles de chômeurs
Ecrits d'inutilisés (Récit)
Collectif
Fruit d'un atel ier d'écriture mené par
Fidéline Dujeu en province de Namur, ces
textes abordent le chômage tel qu'i l est
vécu par quelques uns des principaux
intéressés. Neufs chômeurs ont pris la
plume pour traverser différentes théma-
tiques (l'écriture, être et avoir, sans travail,
résistance…), dire " leur chômage ", jamais
typique, toujours particul ier, parce qu'ils
n'ont pas le même âge, pas les mêmes
parcours scolaires et professionnels, pas les
mêmes aspirations, pas les mêmes inspira-
tions… Ils partagent pourtant une bel le
humanité, une saine force d'expression. Ils
se surprennent - et nous surprennent - à
chercher - et parf ois débusquer - l'étincelle
de vie au détour d'un système qui culpa-
bilise les individus pour mieux occulter ses
propres dysfonctionnements.
Editions du Cerisier (collection
Quotidiennes), dans les bonnes librairies,
ou à défaut : 065/31.34 .44

Maroc, carnet de voyage 
(Récit i llustré)
Pascal Maïeur
Dans ce livre original, le dessinateur mon-
tois Pascal Mayeur nous dévoile le Maroc
autrement. Au fi l des pages, l'auteur nous
entraîne dans un périple à travers les
ruelles de la médina, les souks et les bou-
tiques, les montagnes du riff, les rassemble-
ments religieux et festifs, les villes et les vil-

Reconquista ! 
Premiers rebonds du Collectif le
Ressort (Essai)
Ouvrage Collectif
La reconquête politique, sociale,
idéologique, culturelle, passe aussi par les
mots. Le Collectif le Ressort propose dans
ce livre 25 textes pour se réapproprier le
sens des mots et tenter de dégager des
pistes d'alternatives concrètes pour passer,
enfin, de la résistance à la contre-attaque.
Tous ces textes, issus des débats internes
au collectif, ont connus une première vie
dans différents journaux, et une seconde
sous forme de blog
(ht tp://r essort.domainepublic.net). Ils tr ou-
vent un nouveau souffle et une pr omesse
de longévité avec cette publication qui les
regroupe. Si les contributions ne sont pas
toutes du même tonneau, certaines appor-
tent des éléments d'analyse intéressant.
Réflexion revitalisante pour le militant de
gauche en voie d'essoufflement (évi tons le
terme " extinction "). Car c'est bien à lui
qu'on s'adresse ici. La plupart des textes
volent tr op haut pour toucher les masses
dont i ls prennent pourtant la déf ense. On
peut du moins s'entendre avec Alain
Accordo lorsqu'il affirme dans sa préface
que cet ouvrage se distingue de beaucoup
d'autres par l'affirmation explicite que la
rupture avec le capitalisme ne peut pas se
cantonner sur le plan des structures
macroéconomiques, des institutions et des
appareils objectifs qui assurent le fonction-
nement et la reproduction du système, mais
doit s'opérer aussi sur le plan des structures
internes de la subjectivité personnelle, qui
leur sont homologue. (…) On peut même
dire que le rapport personnel des individus
à la " culture " ambiante, y compris aux
mœurs qu'elle modélise, est la véritable
pierre de touche de leur attachement au
système ou de son rejet, beaucoup plus que
la couleur de leur bulletin de vote auquel
l'évolution de l'institution politique a ôté
l'essentiel de sa signification et de son effi-
cacité.
Editions du Cerisier (collection Place
Publique), dans les bonnes librairies, ou à
défaut : 065/31.34 .44

Petit manuel de contre-propa -
gande économique (Essai)
Erik Rydberg
L'économie est sans doute le domaine qui
admet le moins de discussions et de débats
publics. Domaine réservé, affaire d'experts. 
La raison tient en quatre lettres. TINA,
l'abréviation proclamant l'impossibilité de 
toute réflexion critique en matière de projet
de société : There Is No Alternative, il n'y a
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lages du Maroc… Mais nous découvrons
également la langue, la musique, la nourri-
ture… Sans oublier les habitants de ce beau
pays. Ce carnet de voyage est le fruit de
plusieurs expéditions au Maroc et d'un
patient tr avail graphique. C'est un support
de convivialité et d'échange, enrichi d'un
petit guide de conversation et d'une partie
" jeux et découvertes " qui vous fera décou-
vrir les mots, les usages et les situations les
plus courantes de la vie marocaine. Un bel
ouvrage pratique, complété par un blog très
complet (ht tp://www .carnetdumaroc.com).
Une autre façon de goûter la culture du
Maroc… Et de la partager avec ses habi-
tants ! Bismilah !
Editions ÉDITON , dans les bonnes
librairies ou via le site : www .editon.be

La Compagnie Maritime développe son
travail sur deux plans : les créations
théâtrales autonomes et les ateliers
de création collective. Les créations
autonomes abordent différentes thé -
matiques (la violence conjugale, les
mariages arrangés, la crise
économique, les relations inter-
générationnelles…) à travers le
prisme d'un spectacle professionnel,
suivi ou non d'une animation. Les ate -
liers visent à mettre l'outil théâtral au
service d'un groupe, d'une réflexion,
d'une idée... Ce processus de création
collective aboutit le plus souvent à un
spectacle joué par les participants. La
Compagnie Maritime organise égale -
ment des stages, des ateliers d'écrit -
ure, des formations liées à l'outil théâ -
tral et à la prise de parole. Tous ces
spectacles, ces animations et ces
interventions sont disponibles à la
demande, pour tous les publics. 

Le Temps des crises
(spectacle tout public)
L'hôpital " Lève-toi et mar che ! " est en
pleine phase de restructuration dans le
cadre d'un passage du Public au Privé.
Adrien Polet - chômeur sans allocations,
dépressif économique chronique - et
Richard Descugnaux - cadre supérieur dans
ce même hôpital et victime d'un burn-out -
y partagent bon gr é, mal gré, la même
chambre. Tout bascule le jour où Adrien,
victime d'un nouveau règlement abscons
perd le droit de se faire soigner. Réduit à la
clandestinité, i l sera sauvé par Richard qui
l'embauche afin de lui rendre sa dignité.
Mais en signant son contrat de travail,
Adrien met le doigt dans l'engrenage de la
libéralisation que Richard prétendait si bien
maîtriser… Et nos deux héros de se livrer du
fond de leur lit à un démontage en règle de
la grande machinerie économique. Un spec-
tacle qui fait le pari d'une jo yeuse tentative 

THEATRE

de narration du monde néo-libéral sur un
ton qui tient à la f ois de la Fable et de la
Politique… Fiction ?
Spectacle produit en collaboration
avec le PAC. Comédiens : Daniel
Adam, François Houart et Albert
Friadt. Ecriture : Daniel Adam et
François Houart. Mise en scène :
Claude Lemay. Coach ludique : Daniel
Van Hassel. Musique : Hugo Adam.
Scénographie et éclairages : Pierre
Kissling. Costumes : Laurence
Hermant.

De Trop ? (spectacle forum)
" De Trop ? " raconte les péripéties d'une

famille confrontée à la perte d'autonomie
de son aïeule. Que faisons-nous de nos
aînés, quand il devient dangereux - pour
eux - et angoissant - pour nous - de les
laisser seuls à la maison ? Les petits-enfants
n'en ont-ils rien à faire, de leurs grands-par-
ents ? Qui incarne la sécurité et stabi lité
dans un environnement social et familial en
perte de repères ? Une réflexion sur la place
des aînés dans nos sociétés, sur les ponts
existants ou possibles entre générations,
sur les modalités d'un vieillissement digne.
Parce que poser maintenant ces questions,
c'est réfléchir avant que l'on ne décide à
notre place. 
Spectacle de théâtre-forum co-produit
par le Théâtre du Public et la
Compagnie Maritime. Avec Claudine
Aerts, Cyril Briant ou François Houart,
Lisou De Henau, Philippe Dumoulin,
Anne Romain, Clément Thirion ou
Renaud Tefnin. Ecriture : Daniel Adam
et François Houart. Mise en scène :
Jean-Michel d'Hoop.

Amours Mortes (spectacle forum)
Les histoires d'amour ne finissent pas tou-
jours bien. Et les mariages arrangés ne sont
pas toujours là où on pourrait s'attendre à
les trouver. Bien sûr, on connaît l'histoire
tragique de Roméo et Juliette, promise au
comte Paris malgré son idylle… Mais que
conseiller à cette mariée aristocratique qui
s'avoue malheureuse d'avoir - presque -
tout pour êtr e heureuse ? Comment aider
ce jeune maroxellois qui doit annuler son
rendez-vous galant pour rencontrer la
future épouse du pays choisie par sa famille
? Que ferions-nous face aux parents de
cette jeune fi lle italo-flamande qui doute de
son mariage à la dernière minute ? C'est le
principe du théâtre-forum. Après le specta-
cle, la meneuse de jeu invite les spectateurs
à réagir et à monter sur scène afin de
débloquer les situations présentées. Pour
que l'amour reste l'amour !
Avec Joëlle Camus, Danila Di Prinzo,
Calo Valenti et Marina Marini dans le
rôle du joker. 
Ecriture : Gaetan d'Agostino. Mise en
scène : Marina Marini.

Appels en absence
(spectacle forum)
Je t'aime, tu m'aimes… On se déchire.
Comment peut-on en arriver à se faire du
mal alors qu'on s'aime ? La violence conju-
gale prend différents visages, dont certains
semblent parfois anodins... Dans Appels en
absence, on assiste à quatre scènes, quatre
situations, quatr e couples qui s'entre-
choquent… L'espace de jeu est placé au
milieu du public et, dans la partie f orum, les
spectateurs sont invités à intervenir pour
changer le cours des histoires présentées.
Avec Joëlle Camus, Danila Di Prinzo,
Calo Valenti et Marina Marini dans le
rôle du joker.
Ecriture et mise en scène : François
Houart.

KC ! (spectacle animation)
Quand la violence est au bord des lèvres et
ne demande qu'à fermer les poings… Il faut
parfois prendre le temps d'observer, de l'ex-
térieur, comment les rapports violents peu-
vent s'installer et se développer dans les sit-
uations les plus quotidiennes. Un spectacle
dynamique en cinq tableaux. Une animation
destinée aux jeunes de 12 à 16 ans, pour
aborder, avec eux, la question de la violence
et de sa banalisation. Une question qui
reste d'actualité. 
Avec Danila Di Prinzo et Matthieu
Meunier. Animateur : David
Claeyssens.
Ecriture et mise en scène : François
Houart. 

Désolé, c'est déjà pris 
(spectacle intervention)
En collaboration avec le PAC et les FPS,
spectacle-animation qui présente la particu-
larité de tourner sur les marchés. Derrière
son échoppe, à travers les petites figurines
qu'il manipule et qu'i l vend pour l'euro sym-
bolique, un bonimenteur r aconte des
petites histoires contre la  discrimination
(embauche, emploi, logement…).
Bonimenteur : David Claeyssens.

RAPPEL
Du bon usage du 

théâtre-action 
(stage d'été)

Dans le cadre des stages d'été proposés par
le Cesep, La Compagnie Maritime propose
de partager son savoir-faire en matière
d'atelier théâtre. Ce stage s'adresse en pri-
orité aux personnes qui travaillent avec des
groupes dans le champ socioculturel (ani-
mateurs, éducateurs, enseignants…). Les
participants seront amenés à (re)découvrir
la démarche pratique du théâtr e-action, en
expérimentant de l'intérieur un pr ocessus
de création collective. 
Pour en savoir plus : www.cesep.be ou
www.lacompagniemaritime.be
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Inscription
Si vous vous apprêtez à changer d'adresse ou si vos coordonnées ne sont pas
correctes sur l'étiquette, merci de nous renvoyer le formulaire ci-dessous soit par :
fax 067/21.00.97 à l'attention de Myriam CLAESSENS, soit par
email à l'adresse myriam.claessens@cesep.be

N° d'étiquet te C/                                     O/                                

Organisation :

Responsable :

En remplacement de :

Fonction :

Adresse (PRIVEE - PROFESSIONNELLE) :

Téléphone :

Fax :

Email :

Site web :

Votre adresse sera incluse dans notre base de données.
La loi sur la vie privée vous permet de consulter ou de rectifier les données 
vous concernant dans le fichier ou de choisir de ne plus y figurer.

Nom : M. -  Mme

Prénom 

Profession

Date de naissance

Adresse privée - adresse professionnelle *

Association

Rue N ° Bte

Code postal Localité

Téléphone privé et/ou GSM

Téléphone travail

E-mail

S ’inscrit à la f ormation / séminair e *

Référence

Qui a lieu du au                                                                 

Facture Oui / Non* Date + signatur e

* [barrez la mention inutile]

E
N
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A

JU
S

C
U
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S

 s
.v

.p

Vous désirez participer à l’une de nos activités ?

1) Téléphonez entre 9h30 et 12h pour connaître les possibilités
d'inscription au 067/89.08.65 pour les f ormations monde asso-
ciatif  tout publ ic, nouvelles technologies et multimédia ainsi que
les PMTIC. Pour les formations à l'action culturelle, composez le
067/89.08.66. Et enfin, pour les f ormations gratuites pour
demandeurs d’emploi, le 067/89.08.50.

2) Renvoyez le bulletin endéans les 5 jours ouvrables, confirmant
ainsi votre inscription téléphonique.
au CESEP   rue de Charleroi, 47  à 1400 Nivelles 
Fax : 067/210.097 - secouezvouslesidees@cesep.be

3) Effectuez le paiement au compte 
n° 877-5094801-83 . Votre inscription deviendra effective dès
réception du paiement sur notre compte. Si vous n'êtes pas 
titulaire du compte par lequel se fait le versement, veillez à ce
que votre nom apparaisse dans la zone communication.
Rappel : si vous vous inscrivez à une formation, vous recevez gratuitement
le journal pendant un an.



Recevoir notre périodique

Vous pouvez être tenu informé par notre News Letter, des
dates ????????????????????

Renouvellez au plus vite votre abonnement. 
Il est valable un an.

Pour connaître sa validité, véri fiez le numéro qui se trouve sur
l'étiquette " Abonnement valable jusqu'au n°... " 

N°O ? Savez-vous ce qui vous reste à faire ?
Il vous suffit de verser 4 € pour les particuliers et 10 € pour
les organisations au compte du CESEP 
n° 877-5094801-83 
(avec le n° de l'étiquet te ou vos nom et prénom)

Vos coordonnées figurent dans le fichier des correspondants
du CESEP. La loi sur la protection de la vie privée vous permet
de consulter ou de rectifier les données vous concernant dans
le fichier ou de ne plus y figur er.
Bon à savoir...

Renseignements généraux

Nos activités se déroulant en groupe limité de participants, nous
retenons les inscriptions par ordre chronologique d'appel télé-
phonique. Seront uniquement prises en compte les inscriptions
validées par le bulletin d'inscription, et pa yées.
Les activités proposées ont lieu dès que nous réunissons le 
minimum requis de participants. Ce minimum varie d'une activité
à l'autre en fonction des besoins pédagogiques et des données
budgétaires.
Nous envoyons une lettre de confirmation un mois avant le
stage ou la formation et joignons un plan d'ac cès du lieu de for-
mation. Nous nous réservons le droit d'annuler une activi té si
les conditions de bon fonctionnement ne nous semblent pas
réunies. En cas d'annulation de votre part, 10% du montant
sera considéré comme participation aux frais administratifs et
non remboursé.

Coordination : Claire FREDERIC
Comité de rédaction :  Claire FREDERIC, Jean-Luc MANISE, Morfula TENECETZIS
Comité d’écriture : Florencee DARVILLE, Chantal DRICOT, Jean-Luc MANISE, 
Eric VERMEERSCH, Maud VERJUS
Extérieur : Damien CLAEYSSENS (La Compagnie Maritime)
Conception graphique et mise en page : Anouk GRANDJEAN
Impression : Imp. Delferrière NIVELLES - Tiré à 13.800 ex.
Editeur responsable : Serge NOEL  rue de Charleroi, 47 - 1400 NIVELLES

Il lustrations : MOHR, BARBEY, DORKA, NOXWOTNY, NIELSEN, HASELWOOD, 
FRIEDMAN, DE BIASI, FREED, LANGUEPIN

Ont collaboré à ce numéro : Nicole BALLAS, 
Bénédicte VANDENHAUTE, Ivan TADIC, 

Françoise GUYETTE, Marjorie PATERNOSTRE

Nous contacter

Centre Socialiste d’Education Permanente ASBL
rue de Charleroi 47 à 1400 Nivelles
tél. : 067/219 468 - 067/890 866
Fax : 067/21 00 97
Courriel : infos@cesep.be
www.cesep.be
Votre avis : secouezvouslesidees@cesep.be


